
MEMOIRES
DU

M IS E E  ROYAL D'HISTOIRE NATURELLE
D E  BELG IQ UE

M E M O I R E  N 4 0

VERHANDELINGEN
VAN H ET

NATUURHISTORISCH MUSEUM
V AN  BELG IË

VE R HANDE L I NG Nr 4 0

LES

LAMELLIBRANCHES
DU

MARBRE NOIR DE DINANT
(VISÉEN INFÉRIEUR)

PAR

F. D EM A N ET
D o c te u r  e n  s c ie n c e s .

A ide n a tu ra l is te  a u  M usée  ro y a l d ’H is to ire  n a tu r e l l e  d e  B e lg ique .

BRUXELLES
MUSÉE ROYAL ü ’h ISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE 

RUE VAUTIER, 31

1 9 2 9
D istribué le 20 ju in .

BRUSSEL
KONINKLIJK NATUURHISTORISCH MUSEUM VAN BELGIË 

VAUTIERSTRAAT, 31

1 9 2 9
U itgedeeld den 20 Jun i.
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Chaque travail, ou partie de trava il, recevra un num éro d’ordre. La num érotation  prend pour 
point de départ le Ier fascicu le  du tom e I. — Voir ia  lis te  c i-d esso u s.

BERICHT. — Sedert 1923 w orden de door h et M useum  u itgegeven  V erhandelingen n iet m eer in banden  
vereenigd .
leder w erk  of ged ee lte  van een w erk  krijgt een  volgnum m er. De num m ering begint m et de 
iste a flevering van Deel I — Zie de h iernavolgende lijst.
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AVANT-PROPOS

Le m arbre noir de D inant (*) a fourni, au cours de son exploitation, m alheu­
reusem ent en déclin, une faune abondante, variée, riche, rem arquable m êm e 
à plusieurs titres; aussi ses fossiles ont-ils fait par le passé, et tou t récem m ent 
encore, l’ob je t de divers m ém oires im portants.

Il nous a paru  utile d ’apporter à notre tour une nouvelle con tribu tion  à 
son étude, en faisant connaître un groupe qui n ’a pas encore fourni m atière à 
une publication spéciale : l’ordre des Pélécypodes  ou Lamellibranches.

Cette étude porte sur une série de bivalves, appartenant en partie  au Musée 
royal d ’Histoire naturelle, où ils on t été réunis à la suite des explorations 
d ’Edouard D upont; les autres proviennent du Musée de l’Abbave de Maredsous, 
où Dom Grégoire Fourn ier O. S. B., le p ionnier du Marbre noir, a constitué la 
m agnifique collection que l’on sait et qui contient su rtou t la faune du Marbre 
noir de Denée.

Dom Grégoire F ourn ier a bien voulu —  et nous ne pouvons assez l’en 
rem ercier —  nous confier pour étude les Lam ellibranches de ce Musée.

Quelques échantillons, faisant partie  des collections de l’U niversité de Liège, 
nous on t été obligeam m ent confiés par M. le Prof. Ch. F raipont.

Les bivalves du M arbre noir ne sont pas nom breux spécifiquem ent. A 
Denée, par exem ple, on n ’a recueilli que deux Pterinopecten, assez abondants 
d ’ailleurs, un Aviculopecten  et un  Pseudam usium . Les gisem ents de la région 
de D inant on t fourn i un plus grand  nom bre d ’espèces; m ais les individus sont 
rares.

D ’au tre  part, ces bivalves se sont fossilisés en subissant —  règle assez géné­
rale dans le M arbre noir —  une forte pression, qui a exagéré leur aplatissem ent

(*) V ia  de la légende de la Carte géologique de la Belgique.
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et, causé par lo fait m êm e une certaine déform ation. De plus, pour la même 
raison, les caractères de la charn ière, de la lunule, de l’écusson, ainsi que les 
détails de l’ornem entation  extérieure des valves sont rarem en t bien visibles. 
Quant aux caractères internes, ils ne sont jam ais apparents. Dès lors, l’étude 
de ces Lam ellibranches en devenait particu lièrem ent difficile.

Nous faisons suivre la description de chaque espèce d ’une discussion por­
tan t su r les synonym es ou sur les espèces voisines, dont nous avons cherché à 
é tab lir les rapports de sim ilitude ou de différence avec les formes décrites.

Notre travail de déterm ination n ’a pas été réalisé seulem ent en rapprochan t 
nos spécim ens des figures données par les au teurs; nous avons procédé par 
com paraison avec les types et autres échantillons qui on t servi à L.-G. De Ko­
ninck pour é tab lir son ouvrage fondam ental su r les Lamellibranches du  Cal­
caire carbonifère de la Belgique, publié en 1885 dans les A n n a l e s  n u  M u s é e  

r o y a l  d T I i s t o i r e  NATURELLE RE B e l g i q u e . La p lupart de ces types se trouvent 
dans les collections de ce Musée à Bruxelles.

P ar notre travail de com paraison avec les types de De Koninck correspon­
dant aux form es peu nom breuses que nous fournissait le cadre de ce m ém oire, 
nous avons été am ené à faire non  pas une révision p roprem ent dite, m ais une 
nouvelle m ise au point des espèces que nous trouvions dans le M arbre noir.

Dans cette tâche, nous nous sommes inspiré des travaux de W heelton I i ind, 
qui, par sa Monographie des Lamellibranches carbonifères de l'Angleterre, fait 
au torité  dans la m atière. Grâce au nom breux m atériel dont il a disposé, cet 
au teu r a déjà rédu it de beaucoup le nom bre par trop exagéré des espèces car- 
bouilerienncs du groupe des Lam ellibranches. De notre côté, en procédant à 
cette élude, nous avons conclu, par la com paraison des formes du M arhre noir 
avec les types créés par De Koninck, à la synonym ie de plusieurs espèces qui 
n ’étaient pas suffisam m ent caractérisées ou différenciées et qui n ’étaient repré­
sentées que par un nom bre trop restre in t d ’individus.

Les échantillons, qui on t servi aux auteurs anglais pour é tab lir leurs 
types, ayant été figurés à nouveau par W . Ilind , nous nous sommes basé sur 
les figures publiées par ce savant. D’autre part, nous avons largem ent usé des 
collections étrangères de com paraison que possède le Musée de Bruxelles; nous 
avons étudié su rtou t les formes des îles B ritanniques, qui nous on t été d ’une 
grande utilité. Nous rem ercions tout spécialement. M. V. Van Straelen, d irec­
teur du Musée, dont les conseils nous ont été précieux.

Ayant tiré grand profit de la révision que M. E. Maillieux, conservateur
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au Musée, a faite des Lam ellibranches du Dévonien et du  D inantien  de la 
Belgique, nous tenons à lui exprim er ici notre vive reconnaissance.

Dans le but d ’étayer sur la faune des Lam ellibranches du M arbre no ir un 
nouvel a rgum ent pour l’établissem ent des horizons fauniques successifs du 
D inantien  belge, nous avons indiqué l’extension géographique et la répartition 
s tra tig raph ique de chaque espèce décrite. M alheureusem ent, dans l’état actuel 
de la science, il n ’est pas perm is de fixer l’horizon faunique ou stra tig raph ique 
de tous les gisem ents que les auteurs citen t pour les formes que nous tro u ­
vons dans le M arbre noir. Aussi, les gisem ents, dont l ’horizon ou le niveau n ’est 
pas reconnu d ’une façon certaine, n ’on t pas été repris dans cette étude. On lira 
dans la seconde partie  de ce m ém oire ce q u ’il faut penser de cet argum ent 
paléontologique.

La déterm ination  des horizons fauniques des gisem ents signalés par 
W . Hind dans sa Monographie des Lamellibranches carbonifères de l’Angleterre, 
a été faite d ’après les travaux de paléontologie s tra tig raph ique des auteurs 
anglais. Nous avons pris spécialem ent pour bases les tables synoptiques données 
par A. V aughan 0) et celles publiées par Garwood pour le Y orkshire (2), pour 
la province du  N-W., le N orthum berland et le N orth-C um berland (3), pour le 
W estm orland, W est-Yorkshire et N orth-Lancashire (4). Nous avons encore u ti­
lisé spécialem ent les travaux de V aughan (5) et de Parkinson (6), de Reynolds (J) 
et. de beaucoup d ’autres. (Voir dans la b ib liographie les ouvrages dont le titre 
est précédé d ’un astérisque.)

Pour la Belgique, grâce à la docum entation réun ie  par M. le conserva­
teu r M aillieux, nous avons pu établir le niveau exact du lieu d ’orig ine de tous 
nos spécim ens : ils sont tous du M arbre noir de D inant, V ia.

En rep renan t les indications de provenance données par De Koninck poul­
ies espèces que nous avons étudiées, nous n ’avons pu que les reproduire p u re­
m ent et sim plem ent, sans leu r donner plus de précision.

Cependant, en nous basant su r les observations de MM. de Dorlodol et

H  Vaughan, A., 1909, pp. 189 et suiv. 
(3) Ga r w o o d , E., 1907, p p . 70-74.
(3) G a r w o o d , E . ,  1 9 1 2 , p . 5 4 7 .

(4) G a r w o o d , E . ,  19 0 6 , p .  5 6 5 .

(5) V a u g h a n , A., 19 1 5 , p . 3 0 .

(*) P a r k in s o n , D . ,  1926 , p p . 188-249 .

(7) R e y n o l d s , S . - H .,  1926 , p .  83 .
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Delépine, nous adm ettons pour les indications « Tournai », données par De Ko­
ninck , l’âge tournaisien supérieur, à l’exception des Calcschistes de Tournai 
qui correspondent à ceux de Maredsous. Il en est de m êm e pour le Waulsor- 
tien, dont on adm et depuis longtem ps déjà q u ’il n ’est q u ’un facies du m ême 
Tournaisien supérieur, excepté le récif de Sosoye, dont nous avons établi l’âge 
Viséen inférieur, au niveau du Marbre no ir V ia. Peut-être établira-t-on d ’autres 
exceptions. En a ttendan t, nous con tinuerons à ran g er toutes les autres form a­
tions w aulsortiennes dans le Tournaisien supérieur.

Q uant aux couches si fossilifères et universellem ent connues sous le nom 
de Calcaire de Visé, on sait q u ’elles représentent plusieurs horizons fauniques, 
plusieurs niveaux stratigraphiques et des plus élevés de notre calcaire carbon i­
fère, voire de la base du W eslphalien in férieu r (N am urien) i1).

Pour perm ettre  au lecteur de situer plus facilem ent les niveaux stratigra- 
phiques et les horizons fauniques, que nous indiquons pour chacune des espèces 
étudiées, nous donnons ci-après une légende du D inantien de la Belgique. En 
regard des sous-assises du carbonifère de la Belgique, nous m ettons les ho ri­
zons paléontologiques tels q u ’ils ont été établis par les au teurs pour la Bel­
gique, les Iles B ritanniques, la France et, l’A llemagne.

Dans le D inantien de la Belgique nous avons fait ren tre r la zone d ’E troeungt 
ou assise de C om blain-au-Pont. Depuis longtem ps déjà, on adm ettait que la 
faune du S trunien  était celle de la zone à Kleistopora d ’A. V aughan; nous en 
avons donc fait l’assise inférieure de l’étage Tournaisien, qu i com porte ainsi 
trois assises au lieu de deux. D’au tre  part, pour éviter toute confusion avec les 
anciennes notations T l , T2 du T ournaisien, nous avons em ployé Tn au lieu de T.

En nous basant sur les travaux paléontologiques de M. D elépine (2), nous 
avons réuni dans une m êm e assise, que nous appelons assise d ’Hastière et 
d ’E troeungt, les calcaires et les m acignos d ’E troeungt et de C om blain-au-Pont, 
et le calcaire et les schistes d ’Hastière.

Pour la seconde assise Tournaisienne, com prenant les Schistes à Spirijerina  
peracuta  De Koninck, le Calcaire de Landelies et les Calcschistes de Maredsous, 
nous proposons la dénom ination, assise de Maredsous, en raison de ce que, dans 
cette région, ces couches sont très b ien  représentées et se m on tren t particu lière­
m ent fossilifères.

H  D e l é p i n e , G ., 1 9 2 1 a , p p .  11 3 -1 2 3 .

(2) D e l é p in e , G ., 1 9 2 1 6 , p . 5 4 .



D inan tien  de la  B elgique du S .-O. de l’A n gleterre du N.-O. de l’A n gleterre du N . de la  F rance de l ’A llem agne

ETALE ASSISE NOTATION DENOMINATION DES COUCHES
ZONES SOUS-ZONES (3)

FOSSILIFERES

ZONES SOUS-ZONES (4) 

FOSSILIFÈRES

ZONES SOUS-ZONES (5) 

FOSSILIFÈRES
NIVEAUX FOSSILIFERES (6) ZONES FOSSILIFÈRES (7)

Viséen. <

Tournaisien. (

3.
de Bioul 

et de Warnant.

2. de Namèclie.

I .  de Dinant.

3 . de Celles.
(Niveau ordinaire 
des récifs Waulsortiens.) 

T?î 3 u>

2. de Maredsous.

3.
d'Hastière 

et d’Etroeungt.

V3c

V3 b

V3 a

V2 b

V2 a

VI b

VI a

T n3c

T n 3b

T « 3 a

T n 2c

T n26

T « 2 «

T n l é

T n l a

Couches phtaniteuses de Visé (I)

Calcaires noirs et schistes supérieurs de Warnant. 

Danes supérieurs d'Anhée; calcaire, Bleu Belge, de 

Bioul et de Warnant; petit granit de Thon.

Grande brèche et oolithe supérieure.

Bancs inférieurs d'Anhée. Petite Brèche.

Calcaire de Neffe et oolithe moyenne.

3. Goniatites crenistria.

Productus 
/ { 2. Prod, giganteus,

giganteus.

I . Prod undatus.

Productus■cora.

Dolomie et Calcaire de Sovet.
Productus

Marbre noir de Dinant; oolithe à Productus sublaevis; récif Waulsor- ( sublaevis 

tien de Sosove.

2. Daviesiella llangollensis. 

1. Prod, sublaevis.

Calcaire de Leffe, de Paire et de Vaux. 

Calcaire petit granit.

Calcaire d ’Yvoir.

Calcschistes de Maredsous.

Calcaire de Landelies.

Schistes à Spiriferina peracuta.

Dolomie

tournaisienne.
Spirifer Konincki.

Spirifer tornacencis.

Calcaire et schistes d'Hastière (2).

Calcaire, macigno et psammites d'Etroeungt (Strunien) et de Comblain- f Spirifer strunianus. 

au-Pont.

D3 : Lonsdaleia duplicata.

Dibunophyllum. D2 : Lonsdaleia floriformis.

D

¡ 1)1 : Dibunophyllum  0.

Base : premier Dibunophyllum.

Seminula.

S

Zaphrentis. 

Z

Kleistopora.

K

S2 : Prod. Cora m ut. S2

SI : Caninia bristolensis.

Bare : premier Lithoslrotion. 

C2 : Cyatophyllum o.

Syringnthyris. I 

C Cl : Caninia cylindrica m ut. y .

r ci
J Syringolhyris laminosa.

[ Caninia palula.

Base : y premier Caninia patula.

Z2 : Zaphrentis Konincki.

ZI : Spirifer clathratus.

Base : 0 premier Zaphrentis. 

K2 : Spiriferina  sp.

i

Kl : Productus bossus.

Dibunophyllum-

Productus
corrugato-

hemisphericus.

Michelinia grandis C2.

A th yris glubislria.

D3 Dibunophyllum ilu irheadi.

D2 Lonsdaleia floriform is.

Ul Cyatophyllum  Murchisoni.

S2

Nematophyllum minus. 

C yrlina carbonaria.

SI Gastropod-beds.

Chonetes carinata. 

Camarophoria isorhyncha.

Seminula gregaria.

Solenopora.

Shop conglom erate?

Pinskey-gill Beds?

D3

D2

Productus giganteus.

1)1 Productus undatus.

S2 Productus cora.

SI Daviesiella llangollensis.

C2 Productus sublaevis.

Cl Syringolhyris cuspidata.

y Spirifer Konincki.

Z2 \  Spirifer tornacensis.

ZI Productus niger.

Clisiophyllum Omaliusi.

y . Glyphioceras granosum  -(- Homoceros coronula.

Zone III ( 0 . Glyphioceras stria tum  Homoceros Burhennei.

a . Glyphioceras cren istria  Muensteroceras truncatum .

Zone 11

Zone I

y . Pericyclus Kochi Muensteroceras inconstans.

Pericyelus p lica tilis  -j- Muensteroceras corpulentum.

a . Pericyclus princeps -f- Muensteroceras complanatum.

0 . Protocanites geigenensis.

a . Protocanites Lyoni.

(1) De l é p in e , G., 1921a, p .  120

(2) D e lé p in e ,  G , 1921 b, p .  3 4

(3) De l é p i n e , G., 1928 d, p .  226 (4) R e y n o l d s , S.-H. (V a u g h a n ,  A.), 1922, p. 633 

V a u g h a n , A., 1913, pp. 30 et 32

(5) G a r w o o d , E .-!., 1916, p. 3 (6 ) Ca r p e n t ie r , (A .), 1911, p .  112 (7 ) S c h m id t , H., 1924 , p .  492
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Nous proposons encore une nouvelle sous-assise V3c, au som m et du D inan­
tien, pour désigner les couches de constitu tion  lithologique diverse qui servent 
de transition  entre le D inantien et le N am urien (W esphalien inférieur) et dont 
la faune est celle de la sous-zone à Goniatites crenistria, D3 C1).

E nfin nous avons rem placé la dénom ination « Assise de Visé » par « Assise 
de Bioul et de W arnan t », en raison du développem ent régu lier et de la concor­
dance de stratification que présentent en ces endroits les couches supérieures du 
D inantien  et les niveaux inférieurs du N am urien.

( l) D e u ÉPINE, G., I92?rf, p . 226.





L E S

LAMELLIBRANCHES
DU

MARBRE NOIR DE DINANT
(VISÉEN INFÉRIEUR)

PREMIERE PARTIE

D E S C R IP T IO N  D E S  E S P È C E S

O r d r e  H O M O M Y A R I A

S o u s - o r d r e  T A X O D O N T A  N E U M AYR

F a m i l l e  NUCULIDAE G r a y  

Genre NUCULANA L i n k .

N uculana a ttenuata  F l e m i n g  sp.

PI. I, fig . 1.

1824 . Non Nucula claviform is  S o w e r b y , Min. C o n c h .,  vol. V, p. 119, p i. 4 7 6 , f ig .  2 . 

1828 . Nucula attenuata  F l e m in g , H is t .  B r it .  A n im a ls ,  p .  4 0 3 .

1836. Non Nucula claviform is  P h i l l i p s , Geol., Yorkshire, p . 210, p i .  V, f ig .  17.
1843. Nucula attenuata  M o r r is , Cat. Brit. Foss., p. 94.
1844. Nucula attenuata  M ac  C o y , Syn. Carb. Foss. Ireland, p. 6 8 .
1844. Nucula clavata  Mac Coy, Ibid., p. 69, pi. X I, fig . 25. (Figure, m ais non la des­

cription.)
1844. Nucula longirostris  M ac C o y , Ibid ., p. 70. (Description, m ais non la  figure.)
1844. Nucula telorhynchus  M ac C o y , Ibid., p. 69, pi. X I, fig. 27.
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1845 . Non Nucula claviform is  S o w e r b Y, Gonch. m inér. de la  Grande-Bretagne. Tra­
duction française par E. Desor, annotée par L. Agassiz, p. 491, pi. 3 0 7  (476), fig. 3.

1849. Non Nucula claviform is  B r o w n , 111., Foss. Conch., p. 185, pi. LX XVI, fig. 38.
1850. Leda c laviform is  d ’ORBiGNY, Prod. P ai., p . 130.
1850. Leda clavata  d ’O rbigny , Prod. P a i., p . 129.

1850. Leda leiorhyncha  d ’ORBiGNY, P r o d  P a i . ,  p .  129.
1855. Nucula ? attenuata  M ac C o y , B rit., Pai. Foss., p. 511.
1862. Leda attenuata  B a ily , M em. Geol. Surv. Irel. Expl. sheet 127, p. 9, fig. 2a-c.
1872. Non Nucula bellistria ta  var. a ttenuata  M e e k ,  U . S. Surv. F inal report.

Nebraska, p. 206, pi. X, fig . 11 , a-b.
1876. Leda attenuata  R o m e k , Lethaea P ai. Atlas, pi. XLIV, fig. 11, a-b.
1878. Ctenodonta a ttenuata  B ig s b y , T hes. Dev. Garb., p. 303.
1885. Nuculana attenuata  E t h e r id g e , Brit. Foss., pt. I. P a i., p. 288.
1897. Nuculana attenuata  H i n d , Brit. Garb. Lam ., vol. I, pt. II, p. 195, pi. XV, fig. 

1-16.

D i a g n o s e . —  Coquille assez gibbeuse, s’allongeant en s’atténuant, à l’arrière. 
Partie an térieure plus large que la partie  postérieure. Bordure an térieure large­
m ent convexe, se raccordant régulièrem ent avec le bord inférieur, presque 
rectiligne. Bord dorsal, convexe, assez court en avant du crochet, légèrem ent 
concave et plus long derrière celui-ci, droit, m ais oblique, plus en arrière. Valve 
assez régulièrem ent convexe dans son ensem ble : la plus g rande convexité se 
trouvant en dessous du crochet et se m anifestan t de hau t en bas.

Sur la valve gauche, on aperçoit des traces de fines stries concentriques 
assez rapprochées, se redressant rap idem ent à l’arrière pour se te rm iner à la 
ligne de séparation entre la valve et l’écusson. Près du bord ventral, il existe 
parfois un sillon concentrique plus large et peu profond séparant ces stries.

D i s c u s s i o n . —  W . Hind (x) adm et la g rande sim ilitude en tre  le spécim en 
liasique de Sowerby, Nucula claviformis, et Nuculana attenuata  F lem ing. Cepen­
dant, Nucula claviformis  s’en d istingue par les caractères suivants :

I o La partie  an térieure est p lus courte;
2° Le crochet est plus en avant;
3° Le bord inférieur est plus courbé;
4° La position arrière de la coquille se ré trécit beaucoup plus et s’effile 

rapidem ent.

F lem ing (2) a fixé ses caractères et son nom sans en donner de figure; il le

(>) H in d , W ., 1897, p. 197.
(3) F l e m in g , J., 1828, p. 403.
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décrit com m e suit (‘) : « Transversaly elongated, ventricose ; one end short 
x’ounded; the  o ther produced, w ith a broad concave area, elevated in the m iddle 
along the jo in t; the whole covered w ith regu lar line concentric ribs or striae ».

Nucula claviformis  apud Phillips n ’est pas à ranger dans l’espèce de Fle­
m ing . Dans 1’exem plaire de Phillips, le bord supérieur, depuis le crochet 
ju sq u ’à la pointe arrière, se profile à peine en sinuosité, tandis que celle-ci est 
bien m arquée dans la figure de Sowerby. Notre exem plaire se rapproche très 
près du  spécim en de Phillips, su rtou t com m e le figure à nouveau W . Hind (2).

La description que fait Mac Coy (*) de son Nucula longirostris ind ique les 
caractères de N. attenuata; mais son dessin, p lanche XI, figure 19, ne correspond 
pas à sa description, com m e W . Hind l’a fait rem arquer. D’au tre  part, N. clavata 
est bien dessiné, planche XI, figure 25; m ais la description n ’est pas en rapport 
avec son dessin : il y a eu transposition des figures pour la description de ces 
deux espèces.

Nucula leiorhynchus  Mac Coy, bien que sem blable à Nucula attenuata, se 
d istinguerait, d ’après cet au teur, comniu suit : Mac Coy, tout en reconnaissant 
que son N. leiorhynchus  est sem blable à N. attenuata pour la form e générale et 
l ’o rnem entation , adm et q u ’il s’en séparerait par l’absence de striation su r la 
portion antérieure, qu i serait lisse.

É tan t donné, chez les Lam ellibranches, la g rande variation dans l’o rnem en­
tation des individus d ’une m êm e espèce, il sem ble bien que ce caractère ne soit 
pas suffisant pour séparer N. leiorhynchus  de N. attenuata, su rtou t que le type 
de leiorhynchus  de Mac Coy, reprodu it par Hind (4), est une form e jeune  et p ro­
bablem ent un  jeu n e  spécim en de N. attenuata, qui n ’a sans doute pas encore 
acquis tous les détails de son ornem entation.

La form e que Brown a déterm inée com m e N. claviformis  est bien sem- • 
blable à celle de Soweiby. Elles sont toutes deux d ’ailleurs des formes basiques 
du N ortham ptonshire.

Comme le type de N. birostrata Mac Coy est perdu et puisque l’indication 
de la figure 23, planche XI, com m e N. birostrata, est fausse (ce doit être 
N. longirostris), nous m anquons de docum entation pour la com parer avec 
N. attenuata.

D’O rbigny considère cette form e com m e appartenan t au genre Leda; m ais, 
ainsi que le fait rem arquer déjà Me Coy (s), il n ’y a pas de raison pour adm ettre 
q u ’il y a un  sinus dans l ’im pression palléale.

W . H ind a fait rem arquer que Nuculana bellistriata, var. attenuata  Meek

(*) F l e m in g , J., 1828, p. 403.
(2) Hind, W ., 1897, pi. XV, fig. 1.
(s) Mac Coy, 1844, n 70.
(*) Hind, W ., 1897, pi. XV, fig . 16.
(5) Mac Coy, 1855, p. 512.
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diffère de Nucula attenuata  F leming. Outre les caractères indiqués par cet 
auteur, il faut signaler la différence dans l’ornem entation : la forme américaine 
porte des stries concentriques très délicates et régulières, ce qui n ’est pas le 
cas dans la forme anglaise.

Répartition stratigraphique. —  La forme que nous décrivons provient de 
VValzin, planchette de D inant 820, du niveau du  Marbre noir.

Dans les Iles Britanniques, W. Ilind (*) la signale dans le niveau D2 et le 
Calcaire qui lui est inférieur. De même, D. Tait (2), dans l’Est, de l’Ecosse, la cile 
au niveau D3. J. Smith (3), pour l’Ouest de l’Ecosse, la rencontre  dans D3 et 
ju sq u ’à la hase du Millstone grit.

W. Ilind et J. Stobbs la signalent (4) à un niveau situé im m édiatem ent en 
dessous de la zone à Productus giganteus  : très probablem ent s’agit-il de la 
zone S2.

M. Delépine (5) la trouve dans le Houiller du L im bourg hollandais.

F a m i l l e  ARCIDAE L a m a r c k .

G e n r e  PARALLELODON M e e k .

Parallelodon walciodorensis D e K o n i n c k .

PI. I, fig. 2.

1844. Non Cucullaea tenu istria  Mac Cov, Syn. Garb. Foss. Ireland, p. 72, pi. XII, 
fig. 10 .

1851. ? Arca (Culullaea) M accoyana  De K o n in c k , Supplém . An. Foss., p. 070, pi.
LVII, fig . 8  a-c.

1885. P arallelodon  w alciodoren sis  De K o n in c k , An. M. R. H. N ., v o l .  XI, p. 161, pi.
XXV, fig. 13, 27, 28, 43.

1885. P arallelodon tenu istria  De Koninck, Ibid., p. 162, pi. XXV, fig. 36, 40, 44; pi.
XXVI, fig . 4.

1885. P arallelodon  lam inatus  De Koninck, Ibid., p. 162, pi. XXV, fig. 22 et pi. XXVI, 
fig. 1 .

1897. P arallelodon  w a lc iodor ensis  H i n d , Carb. Lam ell. v o l .  I, part. II, p .  149, pi. X, 
fig . 11-15.

D i a g n o s e .  —  Coquille de petite taille transverse, peu épaisse et assez régu ­
lièrement convexe. Bord supérieur rectiligne; angle antérieur voisin d ’un angle 
droit; bordure antérieure se raccordant par une courbure régulière avec le bord 
inférieur, celui-ci s’abaissant légèrcmenl pour rendre la coquille un  peu plus 
large à l’arrière q u ’en avant. Bord inférieur largem ent raccordé à la bordure

(‘) H in d , W ., 1904, vol. II, p a r t .  III, p p . 214 e t  284.
(2) Hind, W ., Ibid., p. 195.
(s) Hind, W ., Ibid., p. 204.
(*) H in d , W ., 1906, p. 399
(“j Delépine, G., 1928r, p. 237.
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postérieure, celle-ci form ant un angle dro it avec la ligne cardinale; la plus 
g rande la rgeur de la coquille au niveau de la charnière. Crochet au prem ier 
quart de la bordure supérieure. Coquille peu gibbeuse, m ais régu lièrem ent con­
vexe, si ce n ’est une légère dépression dans la portion an térieure et un apla­
tissem ent oblique en arrière et en b au t de la valve.

L’ornem entation  com porte un double système de stries très fines :
I o Des stries concentriques serrées qui ne sont guère visibles su r no tre  spé­

cim en, à part l’une ou l ’au tre  qui se m ontre légèrem ent;
2 U Des stries radiaires, fort rapprochées, qui s’aperçoivent su rtou t dans la 

région inférieure et postérieure de la valve.

D i s c u s s i o n . —  Parallelodon walciodorensis De Koninck, assez voisin du 
Par. (Cucullaea) tenuistria  Mac Coy, s’en distingue par les caractères suivants :

1" Le bord inférieur du  prem ier est oblique vers l’arrière, si b ien  que 
la plus g rande h au teu r de la coquille se trouve vers la partie  postérieure, tandis 
que l’on constate un rétrécissem ent en h au teu r dans le Par. tenuistria  Mac Coy. 
\  com parer les figures 2 et 3, p lanche XI, de W . Ilind  avec notre spécim en (l)-

2“ Par. Walciodorensis a tou jours des stries concentriques bien visibles,
lesquelles n ’existent guère chez Par. tenuistria Mac Coy.

D ’au tre  part, ayant vu les types, qu i on t servi à De Koninck pour établir 
son Par. tenuistria  (*), nous n ’hésitons pas à les séparer de Par. tenuistria  Mac 
Coy et à les ran g er dans l’espèce Par. walciodorensis. Ils présentent, en effet, 
des stries concentriques bien nettes et une coquille élargie à l’arrière.

Q uant aux différences que De Koninck veut étab lir en tre  les deux espèces : 
différences dans la hau teu r de la coquille et dans la form e des stries, il est à 
rem arquer :

I o Que les types de Par. tenuistria  De Koninck sont brisés à l’arrière; de
ce fait, leur hauteur relative à l’allongem ent apparaît, m ais faussem ent, plus
forte;

2° Que la diversité dans la striation est due au m ode de fossilisation : les 
formes de W aulsort, m oins bien conservées que celles d ’Anseremme, n ’on t pas 
une ornem entation régulière; certaines régions d ’un exem plaire sont glabres, 
alors que les m êmes régions sont bien ornées sur l’au tre  type (3).

(*) C’est le m otif par lequel W . H ind  incline à rapporter au Par. w alciodorensis  
D e  K o n in c k  l e s  f o r m e s  d o n n é e s  p a r  c e lu i - c i  c o m m e  Par. tenuistria .

i 2) De K o n in c k ,  L.-G., 1885, pi. XXVI, fig. 4 et pi. XXV, fig. 36, 40, 44.
(s) Le spécim en n° 682, fig. 40, pi. XXV, montre des stries concentriques p lus accen­

tuées que les stries radiaires, qui ne sont v isib les qu’à la loupe. L ’exem plaire n° 695, fig. 
36, pi. XXV, rapporté par D e K o n inc k  à Par. ten u istr ia , sem ble être la m êm e forme 
publiée par cet auteur, 1851, pi. LVII, fig. 8 «, com m e Arca M accoyana, caractérisée par
son crochet antérieur et son ornem entation.
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Arca Maccoyana fu t créée en 1851 par De Koninck ( '), pour d istinguer 
d ’Arca tenuistriata  de M unster une form e très voisine du niveau de Visé.

W. Hind la m et en synonym ie avec Par. tenuistria  Mac Coy. En exam i­
nan t les dessins, figures 8a et 8c, de De K oninck et les exem plaires n"1 972 et 
973, des collections du Musée de Bruxelles, accom pagnés des étiquettes de 
De Koninck lui-m êm e, on se rend com pte que ces exem plaires sont aussi voisins 
du Par. walciodorensis que de Par. tenuistria Mac Coy. En effet, si la coquille 
sem ble se rétrécir en arrière  dans la figure 8a, elle s’é larg it au contraire dans 
les échantillons que nous possédons. De plus, les stries radiaires sont bien 
accusées et les deux échantillons, com m e aussi les figures 8a, 8c, p lanche LVII, 
de De Koninck, m arquen t nettem ent les stries concentriques. Une au tre  diffé­
rence sépare l’espèce viséenne, c’est la position fort an térieure du crochet : 
celui-ci est au p rem ier q uart du bord supérieur. De plus, les stries concen­
triques d ’accroissem ent sont m oins visibles que dans la form e w aulsortienne. 
C’est pourquoi nous hésitons à ran g er Arca Maccoyana De Koninck dans 
l’espèce Parallelodon tenuistria Mac Coy, com m e le fait W. H ind, sans cepen­
dan t le faire tom ber en synonym ie avec le Par. walciodorensis De Koninck.

Nous m ettons en synonym ie avec Par. walciodorensis l’espèce Par. lamina­
tus du m êm e auteur. Les deux formes v iennent du faciès w aulsortien. D’après 
De Koninck f2), Par. laminatus  est très voisine du Par. walciodorensis, dont 
elle ne diffère que par les rapports de ses diverses dim ensions et pa r la faiblesse 
des stries rayonnantes qui couvrent sa surface.

Exam inons ces deux types au po in t de vue des dim ensions et de l'o rnem en­
tation.

10 Dimensions :
Parallelodon walciodorensis.

a) I n d iq u é e s  p a r  De. K o n in c k , p . 162 : b) R elevées s u r  le ty p e  n° 7 0 7 , figuré
p i. XXV, f ig .  2 7 , 2 8 , p a r  D e K o n in c k :

Longueur : 57 m illim ètres. Longueur : 53 m illim ètres.
Hauteur : 27 id. Hauteur : 26 id.

É p a is s e u r  d e s  2  v a lv e s :  12 m i l l i m è t r e s .  É p a is s e u r  : 14 id .

Parallelodon laminatus.
a) I n d iq u é e s  p a r  D e K o n in c k , p .  162 : b) R e le v é e s  s u r  le  t y p e  n ° 7 4 6 , f ig u r é  p i .

X X V I ,  f i g .  1 :
Longueur : 54 m illim ètres. Longueur : 47 m illim ètres.
Hauteur : 26 id. Hauteur : 21 id.
Épaisseur : 18 id. Épaisseur : 18 id.

11 n ’y a donc d ’après lui que l’épaisseur plus forte chez Par. laminatus. Or, 
il d it de cette form e q u ’elle est « peu gibbeuse » et de Par. walciodorensis q u ’il

i 1) D e  K o n i n c k , L.-G.^ 1851, supplém ent, p. 670, pi. LVII, fig. 8a - c .
(2) D e K o n i n c k , L.-G., 1885, p. 162.
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est « relativem ent peu bom bé ». Vraim ent la différence d ’épaisseur n ’est pas 
suffisante pour séparer ces deux espèces. Les dim ensions, que nous avons rele­
vées su r les types, m on tren t que De K oninck exagère encore la différence d ’épais­
seur. D’ailleurs, en adm ettan t que le spécim en figuré planche XXVI, figure 1, 
est uii peu plus bom bé que le Par. walciodorensis, on ne peut certes en dire au tan t 
de l’au tre  type ('), qu i présente exactem ent la m êm e convexité que les types de 
Par. walciodorensis.

2" Ornementation.
Elle est la m êm e aussi dans les deux formes. D ’après De Koninck, Par. 

laminatus  au ra it des stries rayonnantes p lus faibles. Or, il suffit de je te r un 
coup d ’œil sur la tig. 22 de la planche XXV pour constater que cet échantillon 
com porte une double stria tion concentrique et radiaire bien m arquée, en tou t 
sem blable à celle de Par. walciodorensis De K oninck. Si le type représenté p lan ­
che XXVI, figure 1, m ontre m oins de stries radiaires dans la région m édiane, 
c ’est un effet d ’altération ; il en reste des traces évidentes et la portion  posté­
rieure de la coquille porte des stries rayonnantes beaucoup plus m arquées que 
le dessin en indique.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  Ce Parallelodon, provenant du M arbre 
noir V ia de llalloy, p lanchette Natoye 51634, est déjà connu dans le facies 
w aulsortien. De Koninck le signale, en effet, dans le w aulsortien d ’àgc tou rnai­
sien supérieur de Waulsort, et des Pauquys (2).

Le Parallelodon tenuistria  De Koninck, qui à son tou r tom be en synonym ie 
avec le Par. walciodorensis, a été recueilli dans le W aulsortien  d ’Anserem m e (’). 
rem  me C1).

Dans les Iles B ritanniques, W . Hind le cite (4) dans le calcaire carbonifère 
supérieur au niveau D2, et dans D3 (5) du Nord du Y orkshire (6).

P) De K o n in c k , L.-G., 1885, pi. XXV, fig . 22.
(2) De K o n in c k , L.-G., 1885, p. 162.
P) De K o n in c k , L.-G., 1885, p. 163.
(4) H in d , W ., 1904 , vol. II, p a r t .  III, p . 184.
(5) H in d , W ., Ibid., pp. 214-215.
(“) Parallelodon  obtusus  P h i l l i p s . N o u s  ne figurons pas cette form e, qui est par trop 

incom plète. E lle présente les caractères suivants : petite coquille, allongée transversale­
ment, peu bom bée. La partie antérieure est petite, déprim ée ; sa bordure form e un 
angle droit sur la ligne cardinale; elle descend en ligne droite, puis se raccorde en arc 
de cercle convexe avec le bord m arginal. Celui-ci, presque rectiligne, largem ent convexe, 
s ’unit au bord postérieur par une courbe régulière. Le bord postérieur est droit et forme 
un angle obtus avec la ligne cardinale. Crochet fort antérieur.

La surface de la valve est lisse dans sa presque totalité. Ce n ’est guère qu’aux en v i­
rons de la ligne m arginale que l ’on aperçoit quelques traces de fines stries concentri­
ques.

Provenance : PI. Natoye, 5163 A =  Marbre noir.
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S o u s - o r d r e  H E T E R O D O N T A  N EU MAY R

F a m i l l e  ASTARTIDAE C r a y .

Genre CYPRICARDELLA H a l l .

Cypricardella c f .  acuticarinata A r m s t r o n g .

PI. I. fig . 3a. 3b,  3c.

D i a g n o s e . —  Petite coquille subrectangulaire  p o rtan t une carène angu ­
leuse, diagonale, fortem ent relevée, la hau teu r de la carène a tte ignan t la m oitié 
de la hau teu r de la valve. Crochets très an térieurs, petits, contigus. Les deux 
valves très sem blables. Les deux angles opposés sensiblem ent égaux : l’angle 
au crochet et son opposé plus petits q u ’un angle dro it; les angles latéraux ayant 
environ 135 degrés; côtés postérieurs de ces angles latéraux légèrem ent relevés 
en coins sur les deux valves et devenant concaves vers leur bordure inférieure 
et postérieure.

Notre spécim en porte des traces de stries d ’accroissem ent concentriques; 
ces traces ne sont guère visibles.

D i s c u s s i o n . —  Notre form e se différencie de Cypricardella acuticarinata 
A rm strong en ce que la sinuosité du bord in férieu r près de la pointe term inale 
est peu m arquée. La carène sem ble aussi un peu m oins saillante que dans la 
forme décrite et figurée par Hind. La form e que nous rapportons à Cypricar­
della acuticarinata A rm strong est très voisine de Cypricardella Annae  de R ijck- 
holt, par le contour subrectangulaire  q u ’elles p résentent toutes deux et aussi par 
la carène qui peut ê tre  déjà assez forte dans Cypricardella Annae.  Ces deux 
espèces se d ifférencient :

1° P ar la form e de Cyp. acuticarinata, qui est beaucoup plus longue et. m oins 
haute que Cyp. Annae;

2° Par l’angle form é par le bord in férieu r et le côté postérieur. Cet angle 
est aigu dans Cyp. acuticarinata; il est obtus dans Cyp. Annae;

3° La carène est o rd inairem ent peu élevée dans l’espèce Cyp. Annae, alors 
q u ’elle est saillante et aiguë dans Cyp. acuticarinata.

L’exem plaire bivalve provenant du M arbre noir de D inant, V ia  doit se 
rapporter à l’espèce Cypricardella acuticarinata; cependant, pour les raisons 
signalées plus hau t, nous l ’avons déterm iné Cypricardella cf. acuticarinata.
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Nous n ’avons pu m alheureusem ent retrouver dans les collections du Musée 
le Sanyuinolites acuticarinatus De Koninck (*), que ce dern ier place avec doute 
dans le Calcaire de Visé. D’après les dessins q u ’il en donne, ¡1 sem ble b ien que 
cette form e doive être rapportée, com m e le fait W. Hind, à la Cypricardella  
acuticarinata  A rm strong.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  De Koninck n ’est pas certain  du  niveau 
de son Sanguinolites acuticarinatus. « Cette espèce para ît », écrit-il, avoir été 
trouvée dans le Calcaire cabonifère de Visé.

Notre exem plaire, consistant en une valve droite et une valve gauche 
juxtaposées, p rovien t du M arbre no ir de D inant, V ia  à Furfooz. PI. de 
D inant, 795.

Dans les Iles B ritanniques, W . Hind (2) signale Cyp. acuticarinata au 
niveau D2 et en dessous. D. Tait (3) la note dans l’Est de l'Ecosse en D. 
D. Sm ith (4) lu rencontre  au niveau D3 dans l'Ouest de l’Ecosse.

F a m i l l e  CONOCA RDIIDAE N e u m a y r .

Genre CONOCARDIUM B r o n n .

Conocardium inflatum M a c  C o y  sp.
PI. I, fig . 4.

1836 . Pleurorhynchus m in ax  P h i l l i p s , G e o l . o f  Y o r s h . ,  vol. II , p . 2 1 0 , p i .  V , f ig .  2 7 .

1843. P leurorhynchus m in ax  P o r t l o c k , Geol. Rep. Londonderry, p . 440.
1844. P leurorhynchus in fla tus  M ac  C o y , Syn. Carb. Foss. Ireland, p. 59, pi. IX, 

fig. 2 .
1845. P leurorhynchus m in ax  M ac  C o y , Ibid., p. 59.
1845. P leurorhynchus m in ax  M o r r is , Cat. Brit. Foss. 1ra édit., p. 99.
1849. P leurorhynchus m in ax  B r o w n , Illust. Foss. Conch., p .202, pl.L X X X II, fig. 17.
1850. C onocardium  in fla tu m  d ’O r b ig n y , Prod. Pai., t. I, p. 131.
1850. Conocardium  m in ax  d ’Or b ig n y , Ibid., p. 132.
1854. C onocardium  m in ax  M o r r is , Cat. Brit. Foss., 2° éd it., p. "195.
1860. Plectrorhynchus in fla tu s  G r if f i t h , Journ. Geol. Soc. Dublin, vol. IX, p. 91.
1860. P leurorhynchus m in ax  G r if f i t h , Ibid.
1878. Conocardium  m in ax  B ig s b y , Thesaurus Devonico-Carbonif., p. 303.
1885. Non C onocardium  in fla tu m  De K o n i n c k , vol. X I, Les Lam ellibranches, p. 106, 

pi. XIX, fig . 11 , 12, 13, 14.
1885. Conocardium  ex im iu m  D e  K o n in c k , Ibid., p . 109, p i .  XIX, fig . 8 , 9, 10.
1885 . Conocardium  in term ed iu m  D e  K o n in c k , Ibid ., p . 112 , p i .  XX, f ig .  5 , 6 , 7 , 8 .

1885. Conocardium  m in ax  De K o n in c k , Ibid., p. I l l ,  pi. XIX, fig . 22, 23, 24, 25.

(l ) D e K o n in c k , L.-G., 1885, p. 63, pi. XV, fig. 48-50.
(a) H ind , W ., 1904, vol. II, part. III, p. 186.
(3) H in d , W ., Ibid, p. 193.
(<) H in d , W ., Ibid., p. 206.
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1885. Conocardium  R enardi D e K o n in c k , Ibid., p. 109, pi. XVIII, fig. 15, 16, 17.
1888. Conocardium  in fla tu m  E t h e r id g e , Brit. F oss., pt. I, Palaeoz., p. 281.
1888. Conocardium  m in ax  E t h e r id g e , Ibid., Brit. Foss., pt. I, Palaeoz., p. 281.
1896. Conocardium  m in ax  T o r n q u i s t , F o s . Fuhr. Sudvog., pt. 2, vol. V, p. 116, pi.

XVIII, fig. 12.
19 0 0 . Conocardium  in fla tu m  H in d , Garb L am ell., vol. I, p t .  V, p . 4 5 8 , p i .  LI, f i g .  14 

à 17.
1923. Conocardium, ex im iu m  D em a n et , W aulsortien de Sosoye, p. 211, pi. XII, 

fig. 122 .
1923. Conocardium  R enardi D em a n et , Ib id ., p. 213, pi. XII, fig. 124.

D i a g n o s e . —  Les échantillons que nous possédons sont de petite taille. Les 
dim ensions de l'exem plaire figuré sont :

Longueur totale : 13 m illim ètres.
Longueur à la hase du  rostre : 10 m illim ètres.
Épaisseur : 6 m illim ètres.
H auteur : 7 m illim ètres.

Coquille subtrigonale, fort gibbcuse, baillan te en avant C1). Bord supérieur 
sensiblem ent rectiligne. Face postérieure portan t le rostre nettem ent convexe. 
Région cordiform e plus petite que la section passant par la gibbosité m édiane 
de la coquille, se te rm inan t en arrière par u i i  rostre épais et relativem ent long 
avec un bord supérieur en prolongation de la région aliform e. Passage insen­
sible de celle-ci à la région bom bée m édiane : un des p rincipaux  caractères spé­
cifiques de Conocardium infla tum  Mac Coy. Le diam ètre transversal de la 
région m édiane, renflée, sensiblem ent égal à la hau teu r de la coquille. P lan  de 
ce renflem ent presque norm al au bord supérieur de la valve et assez d istan t de 
la région cordiform e. C ourbure de la gibbosité centrale se raccordant réguliè­
rem ent à celle de la région cordiform e, sans déterm iner de carène.

L’ornem entation  du Conocardium infla tum ,  telle que nous avons pu l’élu- 
d ier su r nos échantillons du M arbre noir de D inant et su r ceux des collections 
du Musée et particu lièrem ent le n° 1221, présente une disposition toute p a rti­
culière.

La coquille est fort épaisse lo rsqu’elle est com plète. Elle se com pose de 
deux couches superposées portan t des côtes radiaires, les côtes de la couche 
supérieure se superposant à celles de la couche in terne.

I o La couche supérieure ou externe.

a) Dans la région m édiane, elle porte des côtes larges et épaisses, séparées 
par des sillons linéaires qui parfois sont légèrem ent ondulés. Vers le bord infé­

(*) Nous considérons la région cordiform e avec le rostre com m e la partie posté­
rieure et l ’aile com m e la partie antérieure de la coquille. Cf. F. D e m a n e t , 1923, p. 209.
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rieu r de la coquille, les grosses côtes ont une tendance à se diviser par destruc­
tion du  test en deux côtes plus fines, m ais cette division n ’est q u ’apparente; elle 
ne p rovient que d ’un m anque de conservation de la coquille p rim itive fort 
épaisse.

b) Sur l’expansion aliform e, ces côtes externes soni un  peu plus larges 
encore que sur la partie  m édiane; elles y sont aussi habituellem ent beaucoup 
m ieux conservées; elles ne s’y effritent pas si facilem ent et n ’v donnent pas sou­
vent lieu à des subdivisions apparentes en deux côtes plus fines.

c) La partie  de l’aile qui longe la charn ière esl légèrem ent enroulée et g la­
bre; parfois cependant on y d istingue encore quelques traces de l ’un ou l’au tre  
pli qui s’y étale largem ent.

2° La couche inférieure ou interne.

a) Dans la région du bourrelet m édian, les types adultes m on tren t des 
stries radiaires très fines et très serrées les unes contre les autres dans le voi­
sinage du  crochet. Vers le bord  in férieu r des valves, ces stries radiaires ne sont 
plus ad jacen tes: elles sont séparées et s’écartent de plus en plus, au po in t 
q u ’elles laissent des intervalles deux fois plus larges que les stries elles-mêm es. 
Celles-ci n ’augm entent pas leur la rgeur en s’approchant du hord inférieur de la 
coquille.

b) Sur la région aliform e, les côtes de cette seconde couche resten t ad ja­
centes ju sq u ’au bord an térieu r et in férieu r des valves; aussi sont-elles beaucoup 
plus larges que les côtes inférieures de la région m édiane.

Le rostre est lisse. La face postérieure est glabre ou porte quatre  ou cinq plis 
larges et adjacents, parallèles au contour de la surface cordiform e.

D i s c u s s i o n . —  En exam inant les diverses espèces créées par D e  Koninck 
dans le genre Conocardium, nous avons acquis la conviction que plusieurs 
d ’en tre  elles devaient être réunies sous une seule.

Déjà W . Hind avait pressenti la synonym ie de p lusieurs de ces espèces (l). 
Au cours de l’étude que nous avons pu faire de certains types conservés au Musée 
royal d ’H istoire naturelle  de Belgique, nous avons fait les constatations sui­
vantes :

I o D’abord rem arquons que le Conocardium in fla tum  apud De Koninck 
diffère nettem ent de Conocardium infla tum  Mac Coy. Nous relevons plusieurs

(*) Hind, W ., 1900, vol. I, part. V, p. 459. Il écrit au sujet de Con. in fla tu m  Mac Coy.- 
« Conocardium  ex im iu m  and C onocardium  in term ed iu m  seen to be not unlike the spe­
cies unter discussion ».
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différences dans les descriptions et configurations faites par ces deux auteurs 
et plus récem m ent par W . Hind (*). En effet : I o suivant De Koninck (a), Co/t- 
in fla tum  a « la surface de tronca ture cordiform e, légèrem ent concave »; alors 
que Mac Coy (3) note spécialem ent : « an terio r (4) Jace convex »; de môme 
W. Hind (5) signale : « The la ter (posterior surface) is sm all, cordate, convex ».

2° Mac Coy (G) adm et que l’o rnem entation  de la môme surface cordiform e 
peut varier : « sm ooth, or m arked only by lines of grow th  ». De Koninck (7) 
affirm e que la région cordiform e est ornée de côtes m inces et courbes, souvent 
com plètem ent oblitérées par la couche externe des valves.

Le Conocardium infla tum ,  figuré par De K oninck, m on tre  dans la région 
du rostre des côtes serrées et fines, tandis que le type de Mac Coy ne com porte 
pas de stries dans cette région (8). De plus, W . H ind, qui a rep rodu it (9) le 
type de Mac Coy, n ’indique pas d ’ornem entation  dans la partie  cordiform e; nous 
reconnaissons cependant que ce caractère n ’est pas essentiel.

3° Mac Coy signale pour Conocardium in fla tum  (10) « an terio r (i*) tube 
very long » et W . Hind (“ ) pour le môm e Conocardium in fla tum  : « The ros­
trum  has a com paratively large d iam eter », taudis que De Koninck (I2) note : 
« un rostre relativem ent grêle ».

4° « La partie  m édiane de la coquille est bombée », d it De Koninck (I3); 
mais rem arquons que le type de cet au teu r est trop peu bom bé; il ne l’est pas 
assez pour q u ’on puisse dire q u ’il est « in flatum  ». On peu t m êm e affirm er que 
le type De Koninck est moins bom bé que les individus d ’autres espèces de Cono-

(*) H in d , W ., 19 0 0 , v o l .  I , p a r t .  V, p . 4 5 8 , p i .  LI, f ig .  14 -17 .

(2) D e  K o n in c k , L .-G .,  1885 , p . 106.

(3) M ac  C o y , 1844 , p .  5 8 .

(*) Pour Mac Coy et De Koninck, le côté antérieur de la coquille est celu i du rostre. 
W . Hind et K. von Zittel, au contraire, considèrent le rostre com m e la pointe arrière de 
cette form e. Nous partageons cette m anière de voir. Cf. note précédente.

(5) H in d , W ., Ibid., p. 458.

(6) M ac  C o y , 1844 , p . 5 8 .

(7) Dic K o n in c k , L.-G., 1885, p. 106.

(8) Mac C o y , 1844 , pi. IX, fig. 2.

(9) H in d , W ., 1900, pi. L I , fig. 4.

(10) M ac C o y , 18 4 4 , p .  5 8 .

(11) H in d , W ., 1900, p. 458.

(*2) De K o n in c k , L.-G., 1885, p. 106.

(w ) D e K o n in c k , L .-G .,  I b id . ,  p . 106.
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cardium.  Nous devons en outre signaler une erreu r dans les dessins de De Ko­
ninck.

Les dim ensions réelles de la région m édiane du spécim en n" 1060 des col­
lections du  Musée qui a servi de type à De Koninck sont les suivantes : 
12mm5 en largeur cl 17 m illim ètres en h au teu r (voir fig. 1).

L’agrandissem ent donné par De Koninck, planche XIX, figure 14, m esure 
32ra,n5 en hau teu r et 31 m illim ètres en la rgeur. Les proportions n ’y sont pas bien 
gardées; la la rgeur 31 m illim ètres est beaucoup trop forte (voir fig. 2).

Si l’on veut conserver la h au teu r de 32mm5, choisie par De K oninck, il faut 
donner à la la rgeur 23mm6 seulem ent (voir fig. 3); en effet,

12 .5  2 3 .6
T T  ~  3278'

Le dessin donné par De Koninck esl donc trop large de 7"""4 (voir fig. 3).

5° « Sur la partie  m édiane de la coquille, il existe deux systèmes de côtes 
superposées... les plus superficielles sont plus nom breuses et m oins épaisses que 
celles qui leur sont sous-jacentes ». C’est le contraire de ce que nous connais­
sons du véritable Conocardium in fla tum  Mac Coy (voir plus hau t). Cette 
disposition est pour le surplus caractéristique du Conocardium aliforme  
So wer by.

Fig. 3

A  g  r a n  d  i  SS e  m e  n t  
airee  p r o p o r t i o n s  e x a c te s

Fig. 2

Agrandissement sehn De Koninck

«

Dimensions rée/ies

2" Ayant étudié longuem ent les nom breux spécim ens des deux espèces de 
Conocardium in fla tum  Mac Coy et Conocardium aliforme  Sowerby, nous n ’avons 
pu nous ra llier à l’avis de W . H ind, qui écrit (x) : « Il is quite possible th a t this 
species (C. in fla tum ) is only a variety of Conocardium aliforme, w hich it closely 
resembles ». Nous m aintenons la séparation des deux espèces. C’est pourquoi 
nous m ettons ci-dessous en parallèle leurs caractères distinctifs, d ’après les des­
criptions de Mac Coy, W . H ind, A. T ornquist, et nos observations personnelles.

(*) H in d , W . ,  1 9 0 0 , p .  4 5 9 .
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Celles-ci sont basées spécialem ent su r les spécim ens n os 853 et 1060 du  W aulsor- 
iien d ’Anserem m e et de Moniat.

Conocardium aliforme  S o w e u b y  ( 1 ) .

1° Forme trigonale, gibbeuse.
2° Légèrem ent tronquée à l ’arrière. 

Partie cordiform e m oins large que la 
région m édiane gibbeuse, légèrem ent 
convexe dans l ’ensem ble, m ais un peu 
concave autour du rostre.

3° Rostre long, lisse, délicat.
4° Région m édiane bom bée, se cour­

bant rapidem ent vers la région du ros­
tre, en form ant un bourrelet ou carène 
entourant la région cordiform e.

5° La partie aliform e se sépare nette­
ment de la région m édiane.

6° Deux systèm es de côtes superpo­
sées :

a) Rangée supérieure : côtes étroites, 
nom breuses, fasciculées ;

b) Rangée inférieure : côtes larges, 
m oins nom breuses.

Conocardium in fla tum  Mac Coy .

Io Forme plus allongée, gibbeuse.
2° Assez tronquée à l ’arrière. Partie 

cordiform e m oins large que la région 
m édiane gibbeuse, m ais p lus nettem ent 
convexe, m êm e autour du rostre.

3° Rostre long, lisse, épais.
4° Région m édiane bom bée, se cour­

bant lentem ent vers l’arrière, sans for­
m er de carène autour de la région cor­
diform e.

5° La région aliform e se t raccorde 
insensib lem ent à la région m édiane.
6° Deux systèm es de côtes superposées :

a) Rangée 
serrées ;

b) Rangée 
espacées.

supérieure : côtes larges,

inférieure : côtes fines,

Nous rapportons à Conocardium aliforme  Sowerby le spécim en 1060, type du 
Con. in fla tum  décrit et figuré par De Koninck (2). Ce spécim en 1060 dénote entiè­
rem ent les caractères de C. aliforme  Sowerby. Sa form e est trigonale, gibbeuse, 
tronquée en arrière. La partie  cordiform e est m oins large que la section m édiane 
gibbeuse de la coquille; cette partie  est concave su r les deux lianes du  rostre. Celui- 
ci est long, lisse, assez grêle; la région m édiane se courbe et s’ap latit assez rap ide­
m ent su r la rég ion  codiform e. Les côtes rayonnantes sont en deux rangées super­
posées: la rangée supérieure com prenan t des côtes nom breuses et étroites rare­
m ent visibles, m ais conservées en partie  sur le spécim en 1060. Dans la rangée 
inférieure, les côtes sont larges et m oins nom breuses.

Notons que De Koninck (3) signale la présence chez son Conocardium infla-

'  (') S ignalons une erreur dans l ’ouvrage de De Koninck (1885), quant à l ’indication  
des planches et des figures : Conocardium  aliform e  Sow erby (p. 107), est figuré pi. XIX, 
fig. 15, 16, 17 et pas planche XVIII, fig . 15, 16 et 17. C onocardium  R enardi De Koninck,
p. 109, est figuré planche XVIII, fig. 15, 16 et 17 et pas planche XIX, fig. 15, 16, 17.
Il y a eu transpolation du n° de la planche.

(*) De K o n in c k , L.-G., 1885, p. 106, pi. XIX, fig . 11, 12, 13, 14.
(3) De Koninck, L.-G., 1885, p. 106.



DU MARBRE NOIR DE DINANT 2 3

tum  (=  Conocardium aliforme selon nous) de deux systèmes de côtes superpo­
sés qui rayonnent du crochet vers le bord cen tral; les plus superficielles sont 
•plus nom breuses et m oins épaisses que celles qu i leur sont sous-jacentes. D ’au ­
tre part, W. Hind (') décrit l’ornem entation de son Cooocardium aliforme  
Sowerby com m e suit : « The surface is covered by fine rad ia ting  rib s ..., if the 
others layers of ttic shell be rem oved,m uch m ore m arked and fewer bu t 
tDicker ribs are seen... ». Ce sont les mômes détails d ’ornem entation.

En 1896, A. T ornquist (2) ne voyait dans cette superposition de côtes 
diverses q u ’un  caractère générique des Conocardiidae. 11 semble bien q u ’on 
puisse en faire une note spécifique, bien que cette superposition soit rarem ent 
conservée. C ependant, nous ne pouvons nous ranger à l’opinion de T ornquist (3), 
qui affirm e que Conocardium in fla tum  appartien t avec ses larges côtes rayon­
nantes séparées par des intervalles très étroits à un tou t au tre type que Cono­
cardium aliforme, m uni de côtes radiaires étroites.

En effet, il faut rem arquer que celle différenciation ne porte que su r la 
couche externe supérieure du test de ces Conocardium. Or, celle-ci est rarem ent 
hien conservée et les débris qui en restent ne sont pas tou jours suffisam m ent 
p roban ts; c’est pourquoi la valeur « déterm inan te » de ce caractère n ’a pas p ra ­
tiquem ent l’im portance que lui a ttribue A. T ornquist. En faisant surtout état
de la disposition de ces diverses côtes, il est, com m e on le voit, exagéré de con­
sidérer C. in fla tum  Mac Cov com m e un tout au tre  type que C. aliforme
Sowerby, su rtou t q u ’il existe de nom breuses formes interm édiaires (4).

Cependant, par l’ensem ble des notes distinctives que nous avons signalées, 
on parv ien t à d istinguer pour la p lupart des spécim ens les deux espèces ali­
form e  et in fla tum  (3).

3° Conocardium ex im ium  De Koninck (°) ne nous sem ble pas devoir être 
séparé de C. in fla tum  Mac Coy.

(•) H in d , W . ,  tOOO, p . 461.

(2) T o h n q u is t , A .,  1890 , p . 117.

(3) T uiinqi ist, A., Ibid., p. 118.
(4) Voir plus haut.

(5) Nous avons rencontré une grande forme de C onocardium  qui présente un test fort
épais, com prenant une rangée externe de grosses côtes et une rangée interne de petites
côtes : c’est le C onocardium  K on in ck i Baily. Les échantillons du Musée n08 841, 963 et 
965, provenant du W aulsortien d ’Anserem m e et de Moniat, portent ces deux systèm es de 
côtes ; m ais les grosses côtes extérieures sont plutôt placées entre les fines côtes inférieu­
res ; elles ne sont donc pas nettem ent superposées à celles-ci, com m e c’est le cas dans 
C onocardium  in fla tu m  Mac Coy. Les spécim ens anglais du m êm e Conocardium  K onincki 
B aily, figurés par W . Hind, pi. LIV, fig . i l ,  12, 13, m ontrent la m êm e superposition.

(fl) De K o n i n c k , L.-G., 1885, p. 109, pi. X IX , fig. 8-10.

4
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D’après De Koninck Conocardium eximium, se caractérise su rtou t :

a) Par sa coquille renflée dans sa partie  m oyenne.
b) P ar un  rostre relativem ent épais et long.
c) P ar sa surface cordiform e qui est bom bée.
d) P ar des côtes aiguës rayonnantes, p lus épaisses et m oins larges su r le 

bourrelet central que su r la partie  aliform e.
Nous souscrivons à ces traits p rincipaux , bien visibles su r le spécim en 

n° 998 qui a servi de type à De Koninck. Nous y ajoutons :
c) La région codiform e est ornée de quatre  ou cinq côtes épaisses et larges 

qui en touren t le rostre, ne laissant au tour de la base de ce dern ier aucune 
région lisse, con tra irem ent à ce qui est représenté par De Koninck, figure 10, 
planche XIX.

On rem arquera aisém ent que tous les caractères de C. ex im iu m  sont ceux de
C. in fla tum  Mac Coy; il n ’y a donc pas de raison de l’en séparer.

Pour com pléter le type de C. ex im iu m  De K oninck et. m on trer davantage 
encore son identité  avec C. in fla tum  Mac Coy, on pou rra it recourir à uii au tre 
exem plaire, n° 999 de C. ex im ium  De K oninck. Celui-ci offre les caractères 
signalés plus hau t avec les particu larités suivantes, qui le rapprochen t encore 
plus de C. in fla tum  Mac Coy : la région m édiane est p lus bom bée; la région 
cordiform e porte un rostre fort épais et fort allongé.

De Koninck com pare C. ex im iu m  avec C. consobrinum  : nous n ’avons pas 
trouvé trace de ce dern ier dans les auteurs et nous n ’en connaissons aucun  spé­
cim en dans les collections du Musée.

4° Conocardium in term edium  De Koninck tom be aussi, selon nous, en 
synonym ie avec C. in fla tum  Mac Coy.

De Koninck (l) a pris com m e type le spécim en n° 846 des collections du 
Musée. 11 en a donné la description dont nous extrayons les notes* suivantes, qui 
nous paraissent le caractériser dans l ’esprit, de l’au teu r :

a) Petite coquille très allongée et bom bée.
b) Partie postérieure obliquem ent tronquée et ornée d 'un  rostre m ince, 

aussi long que le reste de la coquille.
c) Région m édiane renflée : sa section verticale est presque circu laire  : 

h au teu r 8 m illim ètres; épaisseur 8 m illim ètres. Cette région se confond pro­
gressivem ent en avant avec la partie  an térieure.

Nous avons observé en plus su r le spécim en type les caractères suivants et 
im portants :

d) La région cordiform e est bom bée.

(l ) D e  K o n i n c k , L.-G., 1885, p. 112, pi. XX, f i g .  5, 6,  7, 8.
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e) La région m édiane se raccorde régulièrem ent à la partie  cordiform e sans 
form er de carène.

ƒ) De Koninck signale encore : « le bord supérieur s’un it insensiblem ent 
au bord ventral en form ant une ligue sinueuse ». En exam inant la coquille sous 
des angles divers, nous ne parvenons pas à discerner nettem ent cette sinuosité; 
en tout cas, si tan t est q u ’elle existe, elle est si faible q u ’elle ne présente guère 
d ’in térêt à être signalée. Elle est certainem ent fort exagérée dans la figure 6, 
p lanche XX. Tous ces caractères, on en conviendra facilem ent, appartiennen t en 
propre à C. Inflatum  Mac Coy, à l’exception peut-être du « rostre m ince et 
long ». Mais il n ’est pas si m ince que l’affirm e De Koninck (l). Son épaisseur 
relevée sur le type est de 2 m illim ètres, pour une gibbosité de la région m édiane 
de 8 su r 8 m illim ètres. Q uant à la longueur, il est à rem arquer que ce rostre 
étan t incom plet, il est difficile de faire état de ce caractère. De plus, il ne 
m anque pas de spécim en de diverses espèces de Conocardium  p résen tan t un 
rostre « aussi long que le reste de la coquille ». De K oninck signale (2) que les 
caractères qui d istinguen t son C. in term edium  de C. in fla tum  Mac Cov « ayant 
été donnés précédem m ent, il est inu tile  d ’y revenir ». Nous ne les avons pas 
rencontrés en parcouran t son texte. Insistons sur la convexité de la surface cor­
diform e et su r le fait que la gibbosité centrale d im inue insensiblem ent en 
s’étalan t progressivem ent à l’arrière pour form er l’expansion aliform e, deux 
caractères considérés com m e essentiels.

5" Nous m ettons encore en synonym ie avec Conocardium in fla tum  Mac Coy, 
le Conocardium lienardi De Koninck.

De Koninck (3) caractérise ce dern ier par les notes suivantes que nous trou ­
vons en tièrem ent identiques à celles du Conocardium, in fla tum  Mac Coy :

a) Petite coquille allongée, subtrigone;
b) Partie  cordiform e tronquée, légèrem ent convexe;
c) Ornée d ’un rostre lisse, long cl relativem ent grêle:
d) Partie m édiane de la coquille fortem ent renflée avec section verticale 

presque circulaire;
e) Partie m édiane form ant en arrière une petite carène:
ƒ) Partie an térieure aliform e, béante, tronquée.
Nous ajouterons :
I o Nous avons relèvé sur le type de l’espèce n° 1371 des collections du 

Musée, les dim ensions de la partie  m édiane qui sont de 8 m illim ètres en hau teu r

(*) D e K o n in c k , L.-G., 1885, p .  112.
(3) D e  K o n i n c k ,  L.-G., 1885, I b id . ,  p .  113.
(3) D e  K o n i n c k , L.-G., 1885, p .  109.



“26 F. DEMANET. —  LES LAMELLIBRANCHES

et de 6 m illim ètres en épaisseur; ces chiffres s’écartent sensiblem ent de ceux 
q u ’a donnés De Koninck : hau teu r 5 m illim ètres; épaisseur 6 m illim ètres. 
Cependant, la figure 17, p lanche XVIII, est fidèle et correspond à nos 
chiffres. En effet, elle m esure 36 m illim ètres en hau teu r et 27 m illim ètres en 

36 8épaisseur; or, — =  -  •
“27 0

2° La longueur du  type est de 12 m illim ètres pour 8 en hau teur. De Koninck 
trouve que son extrém ité aliform e est beaucoup m oins allongée que celle du 
type 1060, q u ’il rapporte  à Conocardium in fla tum  Mac Coy; m ais c’est ju stem en t 
le contraire qui esl vrai; que l’on en ju g e  par la figure 15, p lanche XVIII; ce 
qui n ’est pas fait pour nous étonner, puisque, à nos yeux, le Conocardium infla­
tu m  selon De K oninck n ’est que le Conocardium aliforme  Sowerby.

3° Q uant à la tronca ture de la partie  an térieure de l’expansion aliform e, 
nous constatons sur le type q u ’elle est verticale, c’est-à-dire perpendiculaire à la 
charn ière, com m e on le voit dans le dessin figure 16, p lanche XVIII, chez 
De Koninck; elle ne diffère pas de celle de Conocardium in fla tum  Mac Coy.

6° Conocardium m inax  est une espèce m al définie, incertaine, su r laquelle 
il y a tou jours eu beaucoup d ’hésitations. Mac Coy (l) la voulait séparée de Cono­
cardium aliforme, contra irem ent à d ’autres auteurs. De Koninck, en 1842 (2), 
adm ettait son identité  avec C. aliforme, puis, en 1885 C), changeait d ’avis. 
W . H ind reconnaît que le dessin donné par De Koninck lui sem ble présenter 
peu de caractères com m uns avec le type de Phillips et être tou t à fait d ifférent 
des spécim ens déterm inés com m e Conocardium m inax  et conservés dans les 
Musées anglais. Il va m êm e ju sq u ’à avouer que la form e belge se rapproche 
apparem m ent beaucoup plus du  Conocardium in fla tum  : « It is a sm all indivL 
dual w ith  apparently  a m uch  closer affinity to C. in fla tum  » (*).

Dès lors, on peut s’étonner de constater que W. Hind ne fasse q u ’une espèce 
des spécim ens de Conocardium m inax  de la Belgique et de Conocardium ali­
forme.  On s’attendait à une synonym ie avec Cooocardium infla tum .  Il 
rem arque, il est vrai, plus loin, q u ’il existe parm i les spécim ens anglais des 
formes interm édiaires en tre  Conocardium infla tum  et Conocardium aliforme.

De l’exam en que nous avons pu  faire au Musée de Bruxelles d ’une g rande 
série de Conocardium  déterm inés par De Koninck com m e Conocardium minax,  
nous avons acquis la conviction de l’identité de cette espèce avec le Conocar­
d iu m  in fla tum  Mac Coy.

( ‘) M ac  C o y , 1844 , p. 5 i .

(2) De K o n in c k , L.-G., 1842, p. 83.
(3) D e K o n in c k , L .-G .,  1885 , p . I I I .  

(“) H in d , W . ,  19 0 0 , p . 4 62 .
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La description que donne De Koninck de son Conocardium m inax C) con­
corde bien  avec celle de Conocardium in fla tum  tel q u ’il a été défini plus haut.

Conoc. m inax  a p u d  D e  K o n i n c k .

Io Petite coquille, allongée, subtri- 
gone, bom bée.

2° Obliquem ent tronquée à l ’arrière, 
baillante à l ’avant.

3° Partie cordiform e convexe.
4° Partie cordiform e m oins large, car 

la région m édiane « s ’avance sous la 
région cordiform e ».

5° Rostre conique à sa base, puis 
cylindrique.

6° Région m éd ian etrèsren flée ,s’avan­
ce obliquem ent sur les côtés.

7° Côtes fines sur le corps de la 
coquille et plus larges sur l ’extrém ité  
aliform e.

8° Région cordiform e striée.

Conoc. in fla tum  apud A u c t o r e s .

Io Coquille allongée, gibbeuse.

2° Assez tronquée en arrière, baille à 
l ’avant.

3° Partie cordiform e convexe.

4° Partie cordiform e m oins large que 
la partie m édiane gibbeuse.

5° Rostre épais, long, lisse.

6° Région m édiane bombée se cour­
bant et se projetant vers l ’arrière sans 
former de carène.

7° Côtes rayonnantes, filiform es (ran­
gée inférieure), espacées sur la région  
m édiane, plus larges, aplaties et serrées 
sur l’aile. La région voisine du bord 
supérieur, oblique vers l ’avant, est plus  
ou m oins lisse.

8° Région cordiform e lisse ou striée.

Ces caractères sont bien visibles su r les spécim ens n 08 1221, 1481. De Ko­
ninck distingue C. m inax  de C. aliforme  p a r l’obliquité  de sa surface tronquée. 
Mais notons que C. aliforme présente de grandes variations : la surface cord i­
form e peu t être à peu près perpendiculaire à la charn ière, com m e aussi elle 
peut être tronquée obliquem ent ; d ’ailleurs, dans la série im portan te  des C. m inax  
déterm inés par De K oninck lui-m êm e, série qui se trouve au Musée, 1. G., 
n° 2738, il y a des spécim ens ayant la partie  cordiform e très oblique, tandis que 
chez d ’autres elle est presque perpendiculaire su r le bord supérieur.

D’au tre  part, la jux taposition  des caractères de C. m inax  et de C. inflatum  
que nous venons de faire indique bien la synonym ie des deux formes.

Nous avons m êm e retrouvé dans le groupe des Conocardium m inax  d ’après 
De Koninck, des spécim ens presque typiques du Conocardium inflatum .

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e . —  L’échantillon  que nous avons décrit et 
figuré appartien t aux collections du Musée royal d ’IIistoire nature lle ; il provient

(*) De K o n i n c k ,  L.-G., 1885, p. III .
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du M arbre noir des carrières Rouard, à Natoye, p lanchette Natoye, 5124. Un autre 
exem plaire, m oins bien conservé, a été recueilli au « Pon t de P ierre », près de 
D înant, p lanchette D înant, 2370. Les types des quatres espèces De Koninck 
que nous m ettons en synonym ie avec le Conocardium in fla tum  Mac Coy on t 
été recueillis, les uns dans le W aulsortien, les autres à Visé. Conocardium  
ex im iu m  De K oninck et Conocardium in term edium  .D e Koninck viennent tous 
deux du  W aulsortien  d ’Anserem m e i1), tandis que Conocardium m inax  De Ko­
ninck et Conocardium lienardi fu ren t recueillis à Visé (2). Nous avons trouvé (') 
Con. in fla tum  ( — Con. lienardi) à Sosove, en C2 (W) et le m êm e Con. in fla tum  
( = Con. ex im iu m ) au four à chaux à la base de Tri3a (W) (4).

P. Destinez (5) signale Con. m inax  (=  in fla tum ) dans le V ia  de Petit 
Modave.

Dans les Iles B ritanniques, A. V aughan (6) signale Conocardium in fla tum  
Mac Coy à la partie  supérieure de D; H ind (7), le note au  niveau correspondant 
à D2, et (8) en D3.

D. Parkinson (9) le signale dans le « Salt Hill Knoll », q u ’il rapporte à la 
zone S ou m êm e à C2 ( l0).

Conocardium rostratum M a r t h v .

PJ. I, fig . 5.

1809. C onchylio lithus (A rcites) rostratus  M a r t i n , Petref. Derb., pt. 5, pi. XLIV, 
fig. 6 .

1812. C ardium  elongatum  S o w e r b y ,  M in. Conch., vol. 1, p. 188, p i. LXXXII, fig. 3.
1828. A rca rostrata  F l e m i n g , Hist. Brit. Anim ., p. 399.
1832. C ardium  elongatum  A. G o ld fu ss , Handb. der Geognos, von H. T. de la Bêche 

bearbeitet von H. von Decken, p. 530.
1835. C onocardium  elongatum  Bronn, Lethaea Geogn., Bd I , p. 92.
1836. Pleurorhynchns elongatus  P h il l ip s , 111. Geo. Y orksh., vol. II, p. 211, pi. V, 

fig. 28.

(') D e  K o n i n c k ,  L.-G., 18 8 5 , p p . 109  e t  112 .

(2) D e  K o n i n c k ,  L.-G., 18 8 5 , p p .  I I I  e t  109.

(3) D e m a n e t ,  F .,  1923 , p .  2 1 3 .

(4) D e m a n e t ,  F . ,  19 2 3 , p .  2 1 2 .

(5) D e s t i n e z ,  P . ,  1 9 0 4 -1 9 0 5 , B . ,  p . 98  ; 1 9 0 7 -1 9 0 9 , B . ,  p . 64 .

(6) V a u g i ia n ,  A ., 19 0 6 , p . 2 9 9 .

H  H in d ,  W . ,  1904 , p .  188 .

(8) H in d ,  W .,  1904 , p p . 193 e t  2 0 6 .

H  P a r k i n s o n ,  D ., 1926 , p .  2 0 9 .

(*°) P a r k i n s o n ,  D .,  1926 , p p . 2 0 7 , 2 0 8 .
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1841. C ardium  elongatum  (pars) G o l d f u s s , P etref., Bd II, p. 214, taf. CXLII, fig. 
2a-b ( f ig .  2 c e t  2 d  exclusis).

1841. C ardium  elongatum  A g a s s i z , M iner. Conchol. Gr. Brit., p. 125, taf. 00, 
fig . 4, 5.

1842. C ardium  rostra tum  D f, K o n in c k ,  Des. An. Foss., p. 87, pi. II, fig . 9.

1843. P a u rorh yn ch u s elongatus  M o r r i s , Gat. Brit. Foss., Ie édit., p. 99.
1845. C ardium  ouralicum  de V e r n e u i l , Géol. R ussie, vol. II, pi. XX, fig . 11.
1845. C ardium  elongatum  S o w e r b y , t r a d ,  f r a n ç .  d ’E. Desor, G o n c h .  m i n . ,  v o l .  I, 

p. 125, pi. LXXXII, fig . 4, 5.

18 4 8 . Conocardium  rostra tu m  B r o n n , Nom . Pai., p . 3 2 5 .

1848. C onocardium  u ra licu m  B r o n n , Ib id ., p. 325.
1849. P a u ro rh yn ch u s elongatus  B r o w n , Conch. Great Brit., p. 201.

1850. C onocardium  rostra tu m  d ’O r b i g n y , Prod. P a i., vol. I, p. 32.

1854. C onocardium  rostra tu m  M o r r i s , Gat. Brit Foss., 2e éd., p. 195.

1855. Conocardium  rostra tum  M a c  C o y ,  Brit. P ai. Foss., p . 517.
1860. Conocardium  uralicum  E i c h w a l d , Leth. Rossica T. I., p .  1022.

1862. C ardium  elongatum  H e l l m a n n , Pet. Thuring, pi. XVII, fig. 43, 44, 45.
1863. C ardium  elongatum  G o l d f u s s , Petref. Germ., 2 part., p. 204, pi. 142, fig . 2. 
1876. ? C onocardium  aliform e  R o e m e r , Leth. P ai., taf. XV, fig . 4.
1878 . Conocardium  elongatum  B iu s b y , Thes. Dev. C a r b .,  p . 3 0 3 .

1878. Conocardium  rostra tu m  B i g s b y , Ibid., p. 303.

1878. C onocardium  uralicum  B i g s b y , Ibid., p. 303.

1885. C onocardium  rostra tu m  De K o n i n c k , An. M. R. H. N. B., vol. XI, p. 115, pi.
XX, fig. 16, 19.

1888. Conocardium  rostra tu m  E t h e r i d g e , Brit. Foss., pt. I, Palaozoic, p .  281.
1900. C onocardium  rostra tu m  H ind, Carb. L am ell., vol. I, pt. V, p. 453, pi. LI, fig.

6 , 9.

1909. Conocardium  rostra tu m  L e e , Transact. Edim b., p. 173, pi. II, fig. 40.

1927. Conocardium  uralicum  H e r i t s c i i , Acad. W iss, W ien ., p .  320, t a f .  I, f i g .  15-16.

D i a g n o s e . —  Coquille fortem ent allongée, subfusiform e. Partie cordiform e 
convexe oblique, po rtan t la trace d ’un rostre épais. Partie  an térieure très allon­
gée, tendant à s’enrouler cy lindriquem ent et se pro longeant en conservant le 
mêm e diam ètre. Région m édiane, peu saillante, se pro longean t et se transfo r­
m ant insensiblem ent pour form er la tubu lu re  de la partie  an térieure. C harnière 
droite.

A en ju g e r par les restes de l’ornem entation , la surface m édiane porle de 
minces côtes rayonnantes, régulières, arrondies, séparées par des sillons étroits. 
Sur la partie  postérieure, ces côtes s’élargissent, s’aplatissent et tendent à dispa­
raître.
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Hind (') le caractérise en ces term es : « Conocardium rostratum  does differ, 
however, from  nearly all the o ther species in the  small am oun t of trunca tion  
of the posterior end and the absence of a posterior flat or even concave su r­
face; and m oreover, it appears to have had no shelly fring  or flang extending 
backw ards from the keel, w hich is less angu lar than is usual in the genus ».

D i s c u s s i o n . —  La longue liste des synonym es de cette espèce m ontre  bien 
q u ’elle a donné lieu à de nom breuses discussions.

Martin avait considéré cette form e erroném ent en 1809 com m e une arche 
et l’avait dénom m ée Conchyliolithus  (arcites) rostratus: m ais en 1812, Sowerby C) 
p rétend que le spécim en de M artin lui a été présenté par celui-ci avant q u ’il 
ne com m ençât son travail Petrification collected in Derbyshire; et sans doute, 
pour cette raison, il a fait tom ber le nom  Arcites rostratus en synonym ie avec 
Cardium elongatum ,  nom  q u ’il a donné à la m êm e espèce : « Ib is specim en 
was am ong others presented to m e by Mr M artin before lie begun his work »; 
aussi, ju sq u ’en 1842, ce fut ce nom  de Cardium elongatum  qui prévalut.

C’est à ju s te  litre que De K oninck en 1842 (3) lui restitue le nom  de Car­
dium  rostratum : a Ignoran t la raison p o u r laquelle Sowerby a cru  devoir ch an ­
ger le nom  spécifique que M artin avait déjà im posé à ce Cardium, nous nous 
croyons d ’autan t plus en dro it de le lui restituer ». M artin, en effet, fu t le pre­
m ier à pub lie r et à décrire celle espèce; le nom  q u ’il lui a donné doit donc 
conserver la priorité .

Nous adm ettons aussi la différence existant en tre  Con. subrostratum  De Ko- 
ninck cl, Con. rostratum  M artin d ’après les caractères d istinctifs que signale 
De Koninck et qu i sont bien objectifs.

La pho tograph ie que G.-W . Lee (4) donne des échantillons de Nowaja 
Seinlja m ontre que le bord in férieur n ’est pas concave, mais plutôt légèrem ent 
convexe; cette disposition concorde en tièrem ent avec la form e du type de 
De Koninck. Ces échantillons des îles de l’Océan glacial paraissent bien être les 
mêmes pour leurs dim ensions et leur o rnem entation  que les types provenan t de 
Visé et décrits par De Koninck.

Le Con. rostratum  du  M arbre no ir est un peu plus long; sa surface cordi­
forme, convexe, se délim ite u i i  peu plus nettem ent du centre de la coquille que 
dans l’exem plaire de Visé.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e . —  Le spécim en que nous figurons provient 
des carrières Rouard, p lanchette de Natoye, 5124, au niveau du M arbre noir.

(*) Hind, W ., 1900, p. 456.
(2) S o w e r b y , 1812, vol. I, p. 188.
(3) D e K o ninck , L.-G., 1842, p. 87.
(4) L e e , G .-W ., 1909, pi. II, fig . 40.
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De Koninck (l) le signale à Visé.
En A ngleterre, A. V aughan (2) fait figurer Con. rostratum  clans certaines 

listes de fossiles, auxquels, pour diverses raisons, il ne peut a ttribuer de valeur 
pour la répartition  stratigrap iiique par zones. Il i i ul (3) rencontre cette espèce 
au niveau 1)2 et au-dessous Elle est signalée au niveau D3 par J . Sm ith  (4), 
dans l’Ouest de l’Ecosse.

G.-W . Lee (5) signale sa présence dans les îles Nowaja Sernlja de 
l’Océan glacial arctique, dans l’horizon à Productus giganteus du Viséen 
supérieur.

S ous -ordre  D E S M O N D O N T E S  N EUMAYR e m e n d .  Z i t t e l .

F a m i l l e  (« K A M M Y S I I D A E  M a c  C o y .

G e n r e  : SEDGW ICKIA M ac  C o y .

Sedgwicki» attenuata Mac Coy.
PI. I, fig. ü.

1844. Sed.gwick.ia attenuata  M ac  Go y , S y n .  G. P. Ireland, p. 62, pi. II, fig. 3 9 .

1850. Lyonsia attenuata  d ’O r b i g n y , Prod. Paléont., p. 128.
18 5 4 . S ed g w ick ia  attenuata  M o r r is , Cat. Brit. Foss., 2 e édit., p . 2 2 4 .

18 7 8 . S ed g w ick ia  a ttenuata  B ig s b y , T h e s a u r .  D e v . C a r b ., p .  3 1 1 .

1888. S ed g w ick ia  attenuata  E t h e r i d g e , Brit. Foss., part. I, Paleozoic, p. 290.
1897. S ed g w ick ia  attenuata  B a r n e s  a n d  H o l r o y d , T r a n s .  M a n c h .  G e o l .  S o c . ,  v o l .  

XXV, p. 187, fig. 14, pi. III.
1899 . S edgw ick ia  attenuata  H in d , G a rb . L a m e l l . ,  t. I, p a r t .  IV, p . 2 8 5 , p i .  XXVII, 

f ig .  9 , 11, 14.

D i a g n o s e .  —  Coquille d e  m oyenne grandeur, ovale d ’avant en arrière, peu 
convexe, inéquilatérale. Partie  an térieure assez courte, convexe, m ais aplatie 
en avant de hau t en bas, se te rm inan t par un bord bien arrondi à la valve droite 
particu lièrem ent. Bord inférieur, assez rectiligne, m ais se raccordant par une 
courbure régulière avec la bordure an térieure. Bord postérieur rectiligne coupé 
obliquem ent de façon à form er un  angle très obtus : 135° environ, avec la ligne 
cardinale. Crochet au prem ier tiers de la coquille. Bord supérieur déprim é et 
oblique en avant, d ro it et long derrière le crochet. Crête s’é tendan t oblique-

(l) D e K o n i n c k ,  L.-G., 1885, p. 116.

H V a u g h a n , A., 1908, p. 453 .

H H i n d , W ., 1904, p. 188.

n H i n d , W ., 11)04, p. 206.

(s) L e e , G .-W ., 1909, pi. 180.
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inent du som m et au bord in férieur et postérieur de la coquille et délim itan t 
vers l ’arrière une portion plus déprim ée.

Les deux valves de la coquille m on tren t les restes de lignes concentriques 
d ’accroissem ent visibles su rtou t vers le bord in férieur des deux valves.

D i s c u s s i o n . —  Notre double valve m ontre  bien les caractères du  genre : 
charn ière sans dent, bord postérieur tronqué et le faible bourrelet oblique à 
l’arrière.

Q uant aux caractères spécifiques de S. attenuata  Mac Coy, on s’aperçoit que 
notre spécim en com porte m oins de plis concentriques que le type de 
Mac Coy ('). C ependant, cette différence n ’est pas grave ; on s’en rend com pte 
aisém ent si l’on veut bien considérer le m auvais état du type de Mac Coy. De 
plus, W . Hind figure (2) plusieurs échantillons de sa collection, dont l’o rne­
m entation est sem blable à celle de notre forme belge.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e .  —  Notre spécim en provient d u  M arbre noir 
de D inant : W alzin. P lanchette de D inant, 82Í).

W . Hind (3) le signale dans le M illstone Grit, qui correspond en Belgique 
au W estphalien inférieur.

Genre : EDMONDIA D e K o ninc k .

Edmondia sulcata P h i l l i p s  sp.
PI. I, fig. 7a, 7b. le.

1828. H iatella sulcata  (pars?) F l e m i n g ,  Hist. A nim ., p. 462.
1836. Sanguinolaria  sulcata  P h il l ip s , Geol. Yorksh., p t. 2 , p . 209, p i. V, f ig . 5.

1844. Sanguinolaria silicata  M ac  C o y , Syn. Carb. Ireland, p. 50.
1845. S anguinolaria sulcata  M o r r i s ,  Cat. Brit. Foss., p. 100.

1845. A llorism a regularis  (pars) d e  V e r n e u il, Géol. Russie, vol. II, p. 298, pi. XNI, 
fig. H a, 11 b.

1849. Sanguinolaria sulcata  B r o w n , Illustr. Foss. Conch., p. 220.
1850. E dm ondia sulcata  K in g , Perm ian Fossil, p. 164, pi. XX, fig. 1-4.
18 5 0 . P holadom ya sulcata  d ’O r u ig n y , P r o d .  P a lé o n t . ,  v o l .  I, p . 128.

18 5 2 . N o n  S olem ya parallela  de R y c k iio l t , Mél. P a i . ,  2e p a r t . ,  p . 5 1 , p i .  X I ,  f ig .
11 - 12 .

1854. Sanguinolaria? sulcata  M o r r is , Brit. Foss., 2° édit., p . 222.
1855. E dm ondia  sulcata  M ac  C o y , Brit. Pai. Foss., p. 503.
18 7 8 . E dm ondia  sulcata  B ig s b y , T h e s .  Dev-Carb., p . 3 0 7 .

(') Mac G oy, 1844, pi. XI, f i g .  39.
(2) H i n d , AV., 1899, pi. XXVII, f i g .  11, 12, 13 et 14.
(3) H ind ,  W ., 1904, p. 186.
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i 885. Non S olem ya  parallela  De K o n i n c k , A. M. R. H. N. B ., t. XI. Les L am ell., 
p. 121, pi. XXIII, fig . 35, 36, 37, 38.

1888. E dm ondia  sulcata  E t h e r i d g e ,  Brit Foss., pt. I, Palaeoz, p . 284.
1896. Non E dm ondia  sulcata  T o r n q u i s t , Fossilführ, untercarb. Sudvogesen., v o l .  11, 

p. 142, pi. XIX, fig . 2, 3.
1899. E dm ondia sulcata  H i n d , Garb., L am ell., vol. I, part. IV, p. 318, pi. XXXIII, 

fig. 15, pi. XXXIV, fig. 3, 5, 6 , 6a ; p i. XXXV, fig . 5, 11.

D i a g n o s e . —  Coquille très allongée, faiblem ent convexe d ’avant en arrière, 
mais subitem ent et fortem ent genouillée à peu de distance du bord inférieur, 
suivant une direction parallèle à celui-ci. Tous les angles arrondis. Partie  an té­
rieure courte et déprim ée devant le crochet, avec une bordure convexe, régu ­
lièrem ent arrondie en dem i-cercle. Bord in férieur long et presque rectiligne; 
ses deux extrém ités se raccordant insensiblem ent aux deux côtés, an térieu r et 
postérieur; ce dern ier largem ent recourbé vers le haut. C harnière, rectiligne et 
beaucoup m oins longue que la plus g rande dim ension de la coquille d ’avant en 
arrière. Crochet à peine saillant au delà de la charn ière, situé au p rem ier c in ­
quièm e de celle-ci. Bourrelet transversal à peine visible, indiqué seulem ent par 
des rides concentriques qui y sont plus accentuées ; bourrelet d irigé vers l’an­
gle inférieur et postérieur de la coquille.

Dimensions :
D’avant en arrière =  43 m illim ètres.
Du bord an térieu r au crochet =  9 m illim ètres.
Du bord supérieur au bord in férieur =  18 m illim ètres.

L’ornem entation  des valves se fait par une disposition peu régulière  de 
forts plis, concentriques, larges, séparés par des sillons profonds; ces plis sont 
plus accentués dans la d irection du bourrelet. Dans la partie  an térieure des 
valves, les plis transversaux sont peu saillants, plus fins, plus nom breux; cette 
m ultip lication  provien t du dédoublem ent des grosses côtes postérieures; celles-ci 
se recourbent à l’arrière, parallèlem ent à la bordure de la coquille, pour re jo in ­
dre le bord supérieur. Ces gros plis transversaux po rten t de fines stries con­
centriques.

D i s c u s s i o n . —  Flem ing C1) a décrit sans la figu rer une form e q u ’il a  appe­
lée Hiatella sulcata ; m ais il est possible que les spécim ens qui ont servi de 
base à sa description ne soient pas tous de la m êm e espèce; cela sem ble ressor­
tir de la courte notice q u ’il en donne. En effet, pour ne p rendre que deux carac­
tères externes, il y est signalé : I o « Beak nearly term inal »; 2" « R idges... fo r­
med by the un ion  of two or m ore ribs ».

(l ) F le m in g ,  J., 1828, p. 462.
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En 1836, Phillips (*) décrit el figure son Sanguinolaria? sulcata, q u ’il met 
en synonym ie, non sans hésitation pou rtan t, a \cc  Hiatella sulcata F lem ing. 
M alheureusem ent la description q u ’il en donne est peu nette; il ne signale pas, 
en tre  autres, la b ifurcation des plis concentriques vers l’avant. K ing (2), en 1850, 
retien t le nom  d 'Edmondia sulcata pour la form e de Phillips, en sépare le type 
de F lem ing, dont il fait Allorisma sulcata; e t c’est à ju s te  titre .

De fait, 1" celle-ci est plus oblique : le côté postérieur é tan t plus é tro it que 
le bord an térieur, la valve se rétrécit à l’arrière;

2 ’ Chez Allorisma sulcata les plis concentriques ne se b ifu rquen t pas vers 
l’avant;

3" Son crochet est plus p roém inen t et se trouve tou t à fait en avant du 
bord supérieur;

4° La coquille ne présente pas en avant de portion arrondie. D’au tre  part, 
si Phillips ne signale- pas la bifurcation des plis concentriques vers l'avant, 
néanm oins il figure sur la portion  inférieure de son dessin de nom breux plis 
concentriques dans la partie  an térieure de la valve.

Nous ne pouvons nous ran g er à l avis de W . Hind, qui fait tom ber en syno­
nym ie avec Edmondia sulcata Phillips la form e décrite cl figurée par De Rijck- 
liolt et pa r De Koninck (3) et (l) sous le nom  de Solemya parallela De R ijckholt.

Si ce bivalve se rapproche ú 'Edm ondia sulcata Phillips par sa form e géné­
rale, il en diffère cependant par l’allongem ent plus fort de la coquille, par la 
dépression de ses valves et su rtou t par la présence de côtes rayonnantes, spé­
ciales au genre Solemya.

C ontra irem ent à l’affirm ation de cet au teu r (°), qui prétend que « la su r­
face » de Solemya parallela De R ijckholl « est com plètem ent dépourvue de
côtes rayonnantes », nous constatons des traces évidentes de côtes radiaires sur 
le spécim en n° 676 des collections du Musée, spécim en type, qui a servi à
De R ijckholt (*) et à De K oninck (7). Nous avons fait la m êm e constatation sur
le spécim en n° 675 figuré aussi par De Koninck (8).

Solemya parallela n ’est pas seulem ent d ifférente spécifiquem ent d ’Edmon-  
dia sulcata Phillips; mais elle doit reste r dans le genre Solemya, dont elle pos­
sède bien les caractères.

(7) P h i l l i p s , J., 1836, p. 2 0 0 .
(2) K in g , W . ,  1850 , p . 164 .

(3) D r R y c k iio l t , P . ,  1853, 2n partie, p. 5 t .  pi. XI, fig. 11-12.
(4) D e K o n i n c k ,  L.-G., 1885, p. 121, pi. XXIII, fig . 35, 36, 37, 3«.
(5) De K o n i n c k ,  L.-G., 1885, p. 121.
(6) De Ryckiiolt, P., 1853, pi. XI, fig. 1 !. 12.
(7) D e K o n i n c k ,  L.-G., 1885, pi. XXIII, fig. 37, 38.
(8) D e K o n i n c k ,  L.-G., 1885, pi. X X III, fig. 35, 36.
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C’est sans doute pour le m otif que les dessins donnés par De R ijckholt 
et par De Koninck ne m on tren t pas de stries radiaires que W . Hind a rapporté 
ce Solemya parallela au genre Edmondia.

Q uant au bivalve q u ’A. T ornquist (*) décrit et figure com m e étan t E dm on­
dia sulcata Phillips, il est évident q u ’il n ’a pas de rapport avec l’espèce de cet 
auteur. La form e générale est d ifférente : la coquille n ’est pas assez allongée, les 
bords supérieur et in férieur ne sont n i rectilignes, ni parallèles. Le crochet est 
trop central et s’avance beaucoup trop au-dessus de la charnière.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i o r a p i i i q u e . —  L’unique échantillon que nous possé­
dons provient du  gisem ent 2217 de la p lanchette de D inant, près de Furfooz. 
E. D upont a rapporté cc point 2217 au niveau V2a. Mais, M. de Dorlodot 
(cf. Delépine) (2) a rencontré  près de ce calcaire gris (V2a), à points cristallins, 
un  affleurem ent du M arbre noir. M. D elépine constate que la roche, qu i con­
tient les Brachiopodes, présente les caractères de ce M arbre noir. Nous faisons 
la m êm e constatation en cc qui concerne notre lam ellibranche ; ce qui con­
firm e l’avis de M. Delépine, qui adm et que les fossiles, portan t com m e prove­
nance le n° 2217, ne peuvent pas être rapportés au niveau V2a, m ais doivent 
être considérés com m e provenant du M arbre noir de D inant V io.

Dans les Iles B ritanniques, W . Hind (3) signale Edm ondi a sulcata dans le 
calcaire du niveau D2 et dans les couches inférieures à D2 au Nord de l’Angle­
terre et en Écosse.

D. Tait (4) le rencontre aux niveaux D1 et D2 dans l’Est de l’Écosse. 
.1. Sm ith (5) le signale dans les calcaires supérieurs aux Calciferous Sandstone, 
c’est-à-dire au niveau D2-D3. W . Hind et J. Stobbs (°) citen t Edmondia sulcata 
Phillips en D; de m êm e au som m et de D (7).

E. .1. Garwood (s) le signale au niveau D1 dans l’Arnsidc d istrict. Le m êm e 
au teu r (°) le cite aussi dans les Knoll-reef du Settle d istrict, au niveau D.

Il le rencontre encore (10) au som m et de D1 dans les « Concretionary 
nodules ».

(*) T o r n q u ist , A ., 1896, p . 142.

(2) D e l é p i n e ,  G .,  1928è, p .  8.

(3) H in d , W .,  1904, p . 186.

(*) apud H in d ,  W., Ibid., p. 194.

(5) apud H ind, W., Ibid., p. 205.

(*) H in d , W., 1906, p .  447.

(7) H in d , W .,  1906, p . 450.

(8) Ga r w o o d , E.-.I., 1916, p . 38.

(9) G a r w o o d , E .-.J., 1924, p . 241.

(10) G a r w o o d ,  E .-J ., 1924, p . 203.
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Edmondia complanata De K o n in c k  sp.
PI. I. «g . 8.

1885. Brocchia com planata  D e K o ninck , 1885, p . 21 , p i .  IV , f ig .  i'7, 18.

D ia g n o s e . —  Coquille peu bom bée de con tour à  peu près elliptique, assez 
large. Crochet au p rem ier tiers de la coquille, peu proém inen t. C harnière 
droite en avant et légèrem ent oblique en arrière. Valve dro ite aplatie dans la 
région centrale, cet aplatissem ent com m ençant non loin du crochet. Région 
an térieure de la valve surbaissée, su rtou t vers le hau t. En arrière  de la zone 
centrale aplatie, bourrelet oblique, ayant son orig ine près du crochet, se p ro­
longeant en s’a tténuan t vers le bord postéro-inférieur, et m êm e disparaissant 
avant d ’atte indre ce dernier. Sillon peu accusé le long du bourrelet. Entre 
celui-ci et la charnière, dépression triangu laire  fort allongée et oblique en 
arrière. O uverture angu laire  de cette dépression : 15° à 20° environ.

Celle valve est presque g labre; à peine m ontre-t-elle quelques traces d ’une 
striation concentrique.

Dimensions ;

Longueur 30 m illim ètres; hau teu r au crochet 20 m illim ètres.

D i s c u s s i o n .  —  Cette espèce se rapproche d ’Edm ondia  C1)  primaeva  Port- 
lock par sa form e générale. Elle s’en d istingue p o u rtan t :

I o Par la position m oins an térieure du crochet;
2" Par le bourrelet et le sillon postérieurs obliques;
3° Par la form e plus aplatie de la coquille.

Ori sait que W. Ilind  (2) fait tom ber en synonym ie avec Edmondia pri­
maeva. Portlock, quatre  espèces que De Koninck séparait soiis les nom s :

Broeckia latissima De K o n in c k  (3) .

Broeckia (Lutraria) prisca M a c  C oy (* ).

Broeckia kayseri De K o n in c k  (5) .

Broeckia normalis  De K o n in c k  (6) .

(*) Nous renvoyons au travail de W . Hind, 18991c, p. 289, pour l ’assim ilation du 
genre B roeckia  créé par De Koninck au genre E dm ondia  du m êm e auteur.

(3) H in d , W ., 1899, p. 806.
(3) De K o ninck , L.-G., 1885, p. 20, pi. II, fig. 13. Spécim en type n° 1410, coi. Mus.
(*) De K o ninck , L.-G., 1885, p. 20, pi. II, fig. 14, 15. Spécini. type n° 1365, coi. Mus.
(5) D e  K o n in c k , L.-G., 1885, p. 23, pi. V, fig. 13, 14. Spécini. type n° 1364, coi. Mus.
(“) D e  K o n in c k , L.-G., 1885, p. 22, pi. V, fig. 3. Spécitn. type n° 1381, poli. Mus.
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En exam inant les types conservés au Musée, décrits et figurés par 
De Koninck, nous nous sommes rendu  com pte que c’est à ju ste  titre  (pie 
W. Ilind  a assim ilé :

1° Le genre Broeckia au genre Edmondia;
2" Les quatre Edmondia  précités à Edmondia primaeva.

Nous avons plus haut établi les rapports et les différences d ’Edmondia pri­
maeva  avec Edmondia complanata  De Koninck. Il n ’est donc pas sans in térêt 
de différencier m ain tenan t Edmondia complanata  des quatre  synonym es 
d 'Edmondia primaeva.

Parm i ces quatre  formes, ce sont certainem ent les Edm ondia kayseri et 
normalis qui se rapprochen t le plus d 'Emondia complanata. C’est à bien peu de 
chose près le m êm e contour elliptique, la m êm e parcim onie dans l’o rnem enta­
tion par côtes concentriques peu accentuées et surtout la m êm e form e peu con­
vexe. Mais Edmondia complanata  s’en écarte par sa coquille fort aplatie, par la 
position m oins an térieure du crochet et par la présence, derrière celui-ci, d ’un 
léger bourrelet suivi d ’un faible sinus. Quant à Edmondia latissima  et prisca, 
ce ne sont que les formes plus âgées, plus grandes, plus larges et plus épaisses, 
dérivant de la m êm e espèce.

Edmondia complanata  De Koninck est encore très voisine d ’Edmondia  
(Broeckia) depressa du m êm e au teu r; outre les dim ensions différentes su r les­
quelles nous n ’insistons pas, Edmondia complanata  est m oins allongée et su r­
tout pourvue de crochets m oins an térieurs ( ').

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Le spécim en que nous décrivons p ro ­
vient du fond des Vaulx; p lanchette de D inant, 829.

L'espèce De K oninck a été trouvée dans les couches de Visé (2).

Genre : SOLENOMYDIAE.

Solenomya primaeva P h i l l i p s  sp.
PL I, fig. 9a, 9b.

1836. S olem ya prim aeva  P h il l ip s , G éol. Y o r k sh ., p t. 2 , p . 209, p i. V , f ig . 6 .

1842. S olem ya Puzosiana  D e K oninck , An Fos. Garb. Belg., p. 60, p i. V , f ig . 2a, 2b.
1843. S olem ya p rim aeva  P o r tl o c k , Géol. R ep . Londonderry, p . 441.

.(*) H ind ,  W .  (p. 308) réunit en une seule espèce Broeckia gigantea  De Kon., 
Broeckia depressa  De Koninck et Broeckia subaequalis  De Koninck et lui donne le nom  
d 'E dm ondia gigantea  De Koninck. Nous croyons qu’il serait préférable de donner à 
ce groupe le nom d 'E dm ondia  subaequalis, dont les caractères défin is par De Koninck  
correspondent m ieux au groupe que ceux de l ’E dm ondia gigantea  De Koninck,

(2) De K o n in c k , L.-G., 1885, p . 21,



3 8 F. DEMANET. LES LAMELLIBRANCHES

1843. Solem ya prim aeva  M orris, Cat. Brit. Foss. Io édit., p. 101.
1844. Sanguinolites radiatus  M ac Coy, Syn. Carb. Fos. Ireland, p. 50, pi. X U T, ii,'. 4.
1845. Solemya, prim aeva  de V e r n e u ii., Géol. R ussie, vol. II, p. 295, pi. XIX, fig. 5.

1848. Solem ya P uzosiana  B ro nn , N om encl. Paléont., p. 1155.

1850. S olem ya prim aeva  d ’Orbigny, Prod, pai., vol. I, p. 129.
1850. S olem ya Puzosiana  d’O rbiony , Ibid. p a i. ,  v o l. I, p. 129.

1854. S olem ya  prim aeva  M o r r is , Cat. Brit. Foss., 2° édit., p. 224.
1855. Non S o len im ya  ? p rim aeva  M ac C o y . Prit. Pai. Foss., p. 519 , p i. III, F, f ig . 3 .

I860. Non S olen im ya  ? prim aeva  E ich w ald , Lethaea R ossica , p. 1040, pi. XXXIX,
fig. 10 .

1871. Non S olen im ya  ? p rim aeva  J oung and A r m st r o n g , Trans. Géol. Soc. G lasg., 
vol. III, supplém ., p. 54.

1876. Solenom ya prim aeva  A rm stro ng , Y oung  an d  R o b e r t so n , Cat. W est. Scottish  
Foss., p. 55.

1878. Solem ya  prim aeva  (?) B ig sby , Thesaurus Dev. Carb., p. 313.
1878. S olem ya Puzosiana  B ig sb y , Ibid., p . 313.

1885. S olem ya  P n zosicn a  De Koninck, An. M. R. H. N. B., vol. XI, p. 120 , pi. XXIII, 
fig. 29, 33, 34, 41.

*

1888. S olem ya prim aeva  E t h e r id g e , B r it . Foss., p t. I, Palaeozoic, p. 291.

1888. S olem ya prim aeva  var. B. P u zosian a , E t h e r i d g e , Ibid., p. 291.

1888. Sanguinolites radiatus  E t h e r id g e , Ibid ., p. 289.
1900. Solenom ya prim aeva  Hind, Carb. Lam ., vol. I, part. V, p. 438, pi. C, fig. 1-6.

D ia g n o s e . —  Coquille très allongée, trois fois plus longue que haute, e llip ­
tique, peu convexe, inéquilatérale. Boni cardinal presque parallèle au bord ven­
tral. Partie an térieure beaucoup plus hau te  et beaucoup plus développée que la 
partie  postérieure. Bord supérieur, rectiligne en avanl du  crochet, s’abaissaril 
légèrem ent derrière celui-ci. Crochets placés au tiers postérieur de la coquille. 
Valves plus convexes de haut en bas que d ’avant cu arrière. Légère dépression 
à quelque distance en dessous du  crochet. Dans la valve gauche, em prein te  du 
m uscle adducteur en arrière du crochet

La surface des valves est ornée de plis rayonnants arrondis, com m ençant 
aux crochets et s’irrad ian t vers les bords. En dessous du crochet, les plis sont 
bifurqués et fortem ent espacés, au po in t que les intervalles au voisinage du 
bord ventral sont deux à trois fois plus larges que les plis eux-m êm es.

D i s c u s s i o n . —  C ontra irem ent à W . Hind nous croyons devoir assim iler à 

Solenomya primaeva  Phillips le Solemya primaeva  de Verneuii. En effet, la 
form e générale et l’ornem entation  du spécim en, qui n ’est q u ’un m oule, sont bien 
celles de l’espèce de Phillips. W. H ind n ’adm et pas cette synonym ie, mais il 
n ’en donne pas la raison. Peut-être reje tte-t-il de l’espèce Solenomya primaeva
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les spécim ens russes, à cause du  fait signalé par De Verneuii O  : « La valve 
gauche dépasse à la charn ière  l’au tre  valve et l’em brasse en partie  ». De Ver­
neuii a jo u te : « Gomme ce fait s’observe sur les trois échantillons que nous pos­
sédons, nous ne pouvons l’a ttribuer à un  déplacem ent de valves ». 11 est difficile 
de s’assurer si cette disposition est originelle ou accidentelle sans avoir les spé­
cim ens sous les veux. Mais ou sait que les Lam ellibranches en cessant de vivre 
ouvrent leurs valves; on trouve souvent dans les form ations côtières des valves 
séparées. Il n ’est pas im possible, dans les cas qui nous occupe, que l’une ou 
l’au tre  valve se soit déplacée; c’est pourquoi nous rangeons les échantillons 
russes dans l ’espèce Solenomya primaeva  Phillips, dont ils ont la form e générale 
et l’ornem entation . Nous avons constaté sur les types Solenomya Puzoziana  
De Koninck, n°* 648 et 649 des collections du Musée, des déplacem ents ana­
logues d ’une valve su r l’autre, déplacem ents qui n ’affectent pas tou jours la valve 
gauche. Ils sont vraim ent accidentels. Parfois la valve qui s’est séparée a glissé 
de telle façon que son bord supérieur est resté parallèle à l’au tre ; dans d ’autres 
cas, les bords supérieurs ne restent plus parallèles : une des deux valves a 
pivoté au tour d ’un po in t voisin du crochet, tout en se déplaçant tangentielle- 
ment. en avant.

Solenomya primaeva  Ph illips diffère de Solenomya primaeva  Mac Coy en ce 
que le bord cardinal de l ’espèce de Phillips est sensiblem ent rectiligne, légère­
m ent oblique à l’arrière, tandis que le spécim en de Mac Coy se rétrécit beaucoup 
à la partie  postérieure.

Comm e l’a fait rem arquer W . Hind (a), la distinction que De Koninck vou­
lait é tab lir en tre  son Solemya Puzosiana  cl le Solenomya primaeva  Phillips ne 
résiste pas à un exam en approfondi.

Le spécimen figuré par De Koninck (3) présente les dim ensions suivantes : 
longueur 60 m illim ètres; h au teu r m axim um  22 m illim ètres; épaisseur 13 m il­
lim ètres. La longueur du spécim en n° 648 qui a servi de type à De Koninck, 
est, de fait, de 5 m illim ètres plus g rande que celle du dessin; m ais les propor­
tions restent les m êm es que dans l’espèce de Phillips. A en ju g e r par les d im en­
sions du type de Portlock, figuré par W . Hind C1), on constate que les plus 
g rands échantillons de no tre  Tournaisien n ’atteigent pas la longueur du type 
anglais. C’est su r ces échantillons que nous avons constaté les déplacem ents de 
l’une ou de l’au tre  valve, com m e nous l’avons signalé plus hau t.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  Celte e s p è c e  p r é s e n t e  u n e  g r a n d e  e x t e n -

(‘) De V e r n e u i l , E., 1845, p. 295.
H  H i n d , W . ,  1900, p .  440.

(3) De K o n i n c k , L.-G., 1885, pi. XXIII, f i g .  41.
(4) Hind, W ., 1900, pi. L, fig. 1.

6
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sioli verticale. En Belgique, on la rencontre  clans le M arbre no ir du Fonds- 
dcs-Vaulx, p lanchette de D inant, 829.

De Koninck (') signale Solemya Puzosiana  (=  Solemya primaeva) dans le 
Cnleschiste des environs de Tournai T n2c.

Dans les Iles B ritanniques, W . H ind (2) cite cette espèce com m e se trouvant 
dans le calcaire in férieur à D2 et dans le calcaire du m êm e niveau D2.

D. Tait (*) la trouve encore en D1 et D2 dans l'Est de l’Ecosse.
J . Sm ith (4), dans l’Ouest, de l’Écotfsc, la rencontre  au  niveau 1)3 ju sq u ’il la 

base du Millstone Grit. W. Hind (°) la signale encore au niveau D3 dans le Nord 
du Yorkshire.

M. Delépine (®) cite la présence de cette espèce dans le H ouiller du  Lim- 
bourg  Néerlandais.

( ‘) D e K o n in c k , L.-G., 18 8 5 , p . 121

(2) Hind, W ., 1904 , p. 188.

(3) apud Hind, W ., Ibid., p. 196.

(■*) apud Hind, W ., Ibid., p. 206.
(s) apud Hind, W ., Ibid., p. 215.
(6) D e l é p in e , G .,  1928c, p . 237.
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O r d r e  A N  I S O M  Y A R I A

F a m i l l e  AVICULIDAE.

Genre : AVICULOPEGTEN M ac  C o y .

Aviculopecten clathratus M a c  C o y  sp.

PI. II, fig. 1.

1844. V eden  clathratus  M ac  C o y , Syn. carb. Fus. Ireland, p. 90, pi. XIV, fig. 12.
1844. Pecten in lercostatus  Mac Coy, Ibid., p. 95, pi. XVIII, fig. 4.
1903. Aviculo-pecten cla thratus  Hind, Carb. Lain., vol. II, p. 82, pi. XV, fig . 1-7.

D i a g n o s e . —  L’état des échantillons q u e  nous possédons ne perm et pas d e  

déterm iner la forme des valves; m ais l ’aspect des portions visibles de celles-ci 
concorde avec les détails donnés par H iud.

La valve gauche est ornée de fortes côtes rayonnantes, au  nom bre d ’une 
bonne vingtaine. E ntre elles s’in tercalen t souvent trois côtes, dont la m édiane, 
plus accentuée que les autres, s’avance davantage vers le crochet. Au voisinage 
des bords an térieu r et supérieur de la valve, la différence est m oins m arquée 
en tre  les côtes prim aires et secondaires; on n ’y rem arque plus q u ’une sim ple 
alternance de grosses et de fines côtes. La striation concentrique est peu visible.

D i s c u s s i o n . —  Le Pecten intercostatus Mac Coy est bien le m êm e que son 
Pecten clathratus; car H ind, qui a eu en m ains le type du P. intercostatus Mac 
Coy, a constaté (*) l’absence des épines, considérées par Mac Cov com m e caracté­
ristiques de cette espèce; de plus, les côtes secondaires en tre  chaque paire de 
côtes prim aires ne sont q u ’au nom bre de trois et pas de cinq ou neuf, com m e 
le signale Mac Coy. Dans ces conditions, l’assim ilation des deux espèces de 
Mac Coy se ju stifie  entièrem ent.

Aviculopecten clathratus se rapproche de l’Aviculopecten interstitialis P h il­
lips, non  De Koninck.

La valve gauche de YAvi. interstitialis Phillips ne com porte q u ’une dem i- 
douzaine environ de très grosses côtes (Avi. clathratus en porte une vingtaine) 
entre lesquelles s’intercalent trois, cinq, parfois neuf côtes plus fines, qui

( ' )  H i n d ,  W ., 1903, pi. XV, fig . 7.
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s’élargissent en s’approchant du bord inférieur; de plus, elles soni toutes 
de m êm e épaisseur (’).

R é p a r t i t io n  s t r a t ig ra p i i iq u e .  —  Nos échantillons proviennent du  Fond- 
dcs-Vaulx, planchette de Dinant, 829. M. de Dorlodot, dans ses notes sur les gîtes 
fossilifères de la planchette de Dinant, rapporte le n° 829 à la limite entre le 
Marbre noir (VIh Dupont =  V ia des légendes actuelles) et le calcaire violacé 
(Via D upont =  T n 3 c  de notre légende). Avic. clathratus se trouve donc à la 
base du Viséen inférieur.

Lee (2) le signale dans la zone à Productus giganteus  dans les îles de 
Nowaya Scmlja.

W. Hiiul (*) le signale dans le « Upper carboniferous Limestone » corres­
pondant au « Hardarw scar Limestone Northern Pennines » au niveau 1)2 (4). 
D. Tait (*) cite Avic. clathratus dans le « lower Limestone », base de D3 qui 
dans l’Est de l'Ecosse surm onte les « calciferous sandstone ».

.1. Smith (5), dans l’Ouest de l’Ecosse, le signale dans le « lower Limestone 
series », base de 1)3, et dans le « Upper Limestone series », sommet de 1)3.

Garwood et Goodyear (7) le signalent dans le « Knoll-reef », aux environs de 
Settle (Yorkshire), au niveau D3.

Aviculopecten constans D e  Koninck.
P I .  I I ,  f ig .  2 e t  3.

1885. A vicu lopecten  constans Du Koninck, 1885, An. Mus. R. H. N. B., t. XI, p. 220, 
pi. XXXVIII, fig. 13, 14.

1885. A vicu lopecten  in terstitia lis  D e K o n i n c k ,  Ibid., p. 227, pi. XXXVIII, fig. 21-22.
18ÎK5. Non A vicu lopecten  in terstitia lis  P iiiluips, Oeol. Y orksh., pt. Il, p. 212, pi. VI, 

fig. 24.
1904. A vicu lopecten  constans  Hind, Brit. carb L am ell., t. H, part. III, p. 130, text- 

fig. I.

Diagnose. —  Coquille de taille moyenne, faiblement convexe, légèrement

(') Nous soulignons que ce rapprochem ent s e  fait a v e c  Av. interstitialis P h ilip s, non 
De Koninck. Car ['Aviculopecten décrit par ce dernier (1885, p. 225) et figuré (Ibid., pi. 
XXXIII, fig. 2 1 , 22) n ’est pas l ’espèce de P h illip s , m ais bien Aviculopecten constans De 
K oninck, ainsi que l ’a déjà constaté M. le Conservateur M ailleux, lors de la revision qu'il 
fit en 1919, des Lam ellibranches du Calcaire carbonifère. Le vrai Avic. interstitialis P h il­
lips c ’est la forme à laquelle De Koninck a donné le nom de Lïmalulina selecta, origi­
naire de Visé.

(2). Lee , G .-W ., 1909, p. 172.
(3) Hind, W ., 1904, p. 181.
H  Cf. G a r w o o d , E .-J .,  1907 , p . 7 3 .
(*) and Hind, W ., 1904, p. 192.
(6) and Hind, W ., 1904, p. 208.
(7) Garwood, E.-.J., et Gooodyear, E., 1924, p. 240.
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plus longue que haute, su b o rb icu la re . O reillette an térieure triangu laire , avec 
bord supérieur assez écliancré, séparée du centre de la coquille par un sillon 
rectiligne profond, le sinus du byssus. Crochet un peu en avant. Oreillette pos­
térieure p lus g rande et plus étalée que l’oreillette an térieure, m ais m oins échan- 
crée, avec une bordure falciform e bien nette. Som m et «le la valve, abstraction 
faite des oreillettes, form ant un angle à peu près droit.

La surface de la valve porte de 55 à 60 stries rectilignes, arrondies, fili­
formes, a tte ignan t le crochet; en tre  ces stries, à faible distance du crochet, 
s’in tercalent vers le second tiers de la hau teu r de la coquille et su rtou t vers 
l’avant de celle-ci, des stries secondaires p lus fines; m ais on ne voit q u ’une 
seule strie  secondaire en tre  les prim aires. De fines et très nom breuses stries 
concentriques d ’accroissem ent causent une très fine pertu rba tion  des côtes 
radiaires. L’aile an térieure est presque lisse, laissant apercevoir à peine quelques 
stries radiaires très fines et, au bout de l'aile, des sillons concentriques. L’aile 
postérieure m ontre vaguem ent une striation radiaire et parfois des stries con­
centriques.

D i s c u s s i o n . —  Hind considère Aviculopecten constans De Koninck com m e 
étant du groupe de l’Aviculopecten stellaris Phillips. Q uant à nous, la diffé­
rence en tre  ces deux espèces réside:

1° Dans l’ornem entation  des ailes : Aviculopecten stellaris ne porte pas de 
stries radiaires sur les ailes, alors q u ’il y en a su r Y Aviculopecten constans 
De Koninck;

2" Dans Y Aviculopecten stellaris, les côtes secondaires ne com m encent pas 
près du crochet; elles naissent à des distances variables ile celui-ci;

3° Chez Y Aviculopecten stellaris Phillips, les côtes sont peu nom breuses, 
fort espacées, ces espaces égalant deux ou trois fois la largeur d ’une côte; 
tandis que les côtes sont en grand  nom bre et très rapprochées dans Y Aviculo­
pecten constans De Koninck.

Nous avons déjà fait rem arquer (‘) l’erreu r com m ise par De Koninck en 
rapportan t à Y Aviculopecten interstitialis Phillips cc qui n ’est de fait que son 
Aviculopecten constans. L’échantillon  provenant de Visé (2) « est o rné de côtes 
rayonnantes alternativem ent épaisses et m inces ». Cette ornem entation  suffit à 
le d istinguer de Y Aviculopecten interstitialis Ph illips; ile plus, elle constitue un 
des caractères de Y Aviculopecten constans De Koninck.

D ’au tre  part, la figure 22 donne en agrandissem ent le dessin d ’une ré ti­
culation noueuse, m ais elle est fort exagérée; les stries d ’accroissem ent, étant

(‘) Voir note 1, page précédente.

(2) De K o n i n c k ,  L.-G., 1885, p. 227, pi. X X X III, fig. 21, 22.
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très fines et très serrées, causent certainem ent une réticu la tion ; cependant 
celle-ci n ’est visible q u ’à la loupe et elle n ’est guère plus prononcée que sur 
nos échantillons du  M arbre noir. De K oninck écrit q u ’elles renden t les côtes 
rayonnantes « plus ou m oins rugueuses »; c’est, p lu tô t m oins que plus q u ’il a 
vo idu sans doute insinuer i1).

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e . —  Nos échantillons appartiennen t au 
niveau V ia et on t été trouvés à Lisogne, p lanchette  de D inant, 2335; à Mélin, 
p lanchette d ’Hastière, 1880; au Fonds-des-Vaulx, p lanchette de D inant, 820. 
De K oninck (2) fait rem arquer sa rareté dans le W aulsortien  (Pauquys). Il est 
à noter que le type figuré par De Koninck, p lanche XXXII, figures 21, 22, 
provient de Visé. W . Hind (3) le signale en A ngleterre dans les couches rappor­
tées par J. E. Garwood (4) au niveau 1)2. '1'. N. Georges (5) le rencontre  en 1)2 
dans la région des South-W ales.

Aviculopecten fallax M a c  C o y  s p .
PI. II, fig. 4 et 5.

1830. Pecten d iss im ilis  P h i l l i p s , Geol. of Yorks, p. 212, pi. VI, fig . 19.

1844. Pecten fa llax  M ac  Go y , Syn. Cari) Irel, p. 92, pi. XIV, fig. 2, 2a.
1871. A vicu lopecten  fa llax  A h m s t h o n g  and Y o u n g , t. III, supplém ., p. 46.
1903. A vicu lopecten  fa lla x , Carb. Lani., vol. II, part II, p. 7 5 , pi. XVII, fig. 28-30.

D iagnose. —  Valve de taille m oyenne subovale, peu bom bée, à bord infé­
rieu r arrondi. C harnière droite, un  peu plus petite que la plus grande d im en­
sion an téro-postérieure de la coquille. Crochet subcentral, po in tu , ne dépassant 
pas la charn ière. Ailes nettem ent définies, déprim ées. L’aile an térieure assez 
courte, étroite, arrondie en avant, fortem ent échancrée, séparée de la coquille 
par un profond sillon ; sinus du byssus. L’aile postérieure plus large, plus

(1) Ainsi que l ’a fait justem ent rem arquer W . Hind (t. II, part. II, p. 96), l ’exem plaire  
dont s ’est servi De K oninck pour créer sa L im alu lina  selecta, 1885, p. 244, pi. XXXVI, 
fig. 1 à 5, n ’est autre que V A vicu lopecten  in terstitia lis  P h illip s. La form e générale et 
l ’ornem entation sont bien les m êm es. On constate particulièrem ent sur la valve gauche  
« 6  ou 7  côtes relativem ent épaisses, entre lesquelles on observe trois autres côtes dont la 
m édiane est un peu plus forte que celles qui l ’accom pagnent ».

(2) De Koninck, L.-G., 1885, p. 227.
H  H in d , W . ,  1904 , p .  181 .

(4) Garwood, E.-J., 1902, p. 73.

(5) Georges, T .-N ., 1927, p. 62.
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longue, triangu laire , po in tue à l’arrière et en hau t, avec bord postérieur d ’abord 
concave, puis convexe.

La coquille porte des côtes radiaires filiform es, nom breuses (une soixan­
taine environ), égales, séparées par des sillons d ’abord fort étroits, m ais qui 
s’élargissent en s’avançant vers le bord inférieur. Ces sillons sont en général 
de m êm e largeur; on voit cependant su r l’un ou l’au tre  spécim en des faisceaux 
de quelques côtes plus fines et séparées par des sillons plus étroits. La p lu p a rt 
des côtes parten t du voisinage du som m et, où elles sont d ’ailleurs m oins 
visibles. Çà et là, elles deviennent flexucuses. Elles ne po rten t pas de nodo­
sités; m ais elles sont garnies parfois d ’im brications peu visibles. L’aile posté­
rieure est ornée de côtes radiaires m oins serrées et plus fines que sur le reste de 
la coquille. Ces côtes sont recoupées par un réseau de stries concentriques, para l­
lèles au bord postérieur et concave de l’aile. L’aile an térieure est garn ie de côtes 
plus fortes que celles qui se trouvent su r l’aile postérieure; par contre, les stries 
concentriques n ’y sont guère visibles, m êm e à la loupe.

D i s c u s s i o n . —  Comme le fait rem arquer W . Hind (l), nous devons nous 
défier des figures 2, 2a de la p lanche XIV de Mac Coy. On ne connaît pas de 
façon certaine les types qui ont servi à celui-ci. Il est à rem arquer que les 
sillons, qu i séparent les ailes du reste de la coquille sur les échantillons, ne 
sont pas signalés dans la description, n i indiqués dans la configuration  de 
Mac Coy. Hind relève déjà ce fait. Nos échantillons porten t aussi ces sillons. 
Q uant aux ondulations sur les côtes de la valve droite, signalées par Mac Coy, 
nous n ’en voyons pas sur les nom breux échantillons que le Musée possède. 
W. H ind fait la m êm e rem arque au sujet des spécim ens anglais.

Le dessin que Phillips (2) rapporte, avec doute d ’ailleurs, à Pecten dissi­
milis  F lem ing, sem ble être, su ivant la rem arque de Mac Coy, déjà (3) Y Aviculo­
pecten fallax Mac Coy. Si l’on peut prendre argum ent du dessin figure 19, 
p lanche VI, et du  texte, hélas! si court, il sem ble bien, vu l’ensem ble des carac­
tères présentés par ce dessin, que nous sommes ici en présence d ’un véritable 
Aviculopecten falla,v Mac Coy. En effet, la form e transverse de la coquille, la 
séparation des ailes par des sillons distincts et profonds, l’ornem entation  de la 
valve et des ailés correspondent vraim ent à la description de Y Aviculopecten  
fallax  Mac Coy. C’est pourquoi nous l’avons rangé en synonym ie avec ce 
dern ier.

R e p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e . — Nos exem plaires assez nom breux on t été 
trouvés au Fond-des-Vaulx, W alzin, p lanchette de D inant, 829.

(') Hind, W ., 1903, p. 76.
(s) P h il i . ip s , J., 18 3 6 , p . 2 1 2 , p i .  VI, f ig .  19.

(3) Mac Coy, 1844, p. 93.
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W. Hind (‘) le signale dans le calcaire carbonifère supérieur correspon­
dant au niveau D2. J . Sm ith (2) le cite* dubitativem ent dans le « Lower 
lim estone series », hase de D3.

Aviculopecten stellaris P h i l l i p s  sp.
PI. II. fig. 6 et 7.

1836. Pecten ste llaris  P h i l l i p s , G e o l .  Y orksh., v o l .  II, p .  212, p i .  VI, f i g .  18.
18 5 1 . Pecten villan u s  D e K o n in c k , D e s c .  a n im .  f o s . ,  S u p p l . ,  p . 6 8 4 , p i .  L V II , f ig .  4 .

1871. A vicu lopecten  ste llaris  Y o u n g  et A r w s r o n g , T r a n s .  S o c .  G e o l .  G la s g o w ,  t. III, 
s u p p l .  p .  4 7 .

1885. A vicu lopecten  v illan u s  De K o n i n c k ,  Ann. M. R. H. N. B ., t. XI, p. 218, 
pi. XXXIII, fig. 7, 8 , pi. XXXIV, fig. 22.

1885. A vicu lopecten  m ora tu s  De K o n i n c k , Ibid ., p. 224, pi. XXXV, fig . 12, 13, 16, 
17, 33, 34.

181)6. A vicu lopecten  in gra tu s  Ji l i e n , Ter carli. mar. France centrale, p. 55, pi. IV, 
fig. 3, 4.

1903. A vicu lopecten  ste llaris  H i n d , Garb. L a m e l l . ,  v o l .  II, part. I l ,  p. 8 8 , pi. XVI, 
fig. 7, 6 , 11.

D i a g n o s e . —  Petite coquille orbiculaire , subrectangulaire , assez aplatie. 
Bord de la coquille arrond i, presque circu laire d ’une aile à l ’au tre . C harnière 
droite s’étendant en avant et aussi loin que la coquille et légèrem ent plus courte 
que celle-ci en arrière. Crochet subcentral dépassant un peu la charn ière. Aile 
an térieure plate et séparée du reste de la coquille par un sillon oblique cl assez 
profond : le sinus du byssus. Aile postérieure régulièrem ent déprim ée.

La surface de la valve est ornée de côtes rayonnantes, filiform es, conser­
vant le m êm e diam ètre en s’avançant vers le bord in férieur; elles laissent en tre  
elles des intervalles aplatis, qui s’élargissent rap idem ent, au po in t d ’être vers le 
bord ventral deux ou trois lois p lus larges que les côtes. Dans ces intervalles 
s’in tercalent, à distance variable du  bord inférieur, des côtes secondaires plus 
fines. La valve porte aussi de nom breuses stries concentriques, m ais elles ne 
sont guère visibles q u ’à la lum ière rasante. Parfois un  sillon concentrique plus 
im portan t et m ieux visible existe surtout vers le bord in férieur de la valve. 
Les ailes, déprim ées, ne po rten t pas d ’ornem entation distincte.

D i s c u s s i o n . —  Phillips C1) ne d o n n e ,  pour caractériser son Pecten stellaris 
(valve gauche) que ces quelques détails « shell quadran ta l w ith about fifteen

(*) H i n d , W ., 1904, p. 181.
(2) apud H i nd , W ., Ibid., p. 208.
(3) P h i l l i p s , J., 1836, p. 212.
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strong, sm ooth, rounded ribs ». Il ne signale pas la form e des ailes. Son des­
sin (*) ne concorde pas en tièrem ent avec la reproduction du type qui se trouve 
dans la m onographie de H ind (2). L’aile an térieure est beaucoup plus g rande 
dans le dessin de Phillips que dans celui de Ilind . Celui-ci reconnaît 
que cette aile n ’y est q u ’à m oitié développée. D’après les autres spécim ens 
q u ’il ligu re , celte aile an térieure s’avance plus en avant, m ais pas aussi loin 
pou rtan t que la coquille elle-m êm e. Il y a donc une inexactitude dans le dessin 
de Phillips, qui fait largem ent déborder cette aile en avant. Les échantillons 
que nous avons sous les yeux m ontren t que cette aile se prolonge en avant 
aussi loin que le bord an térieu r de la valve.

Ilind  note la rareté des côtes secondaires et leur apparition  à faible distance 
du bord in férieu r de la valve : fait anorm al, selon lui, dû à un  m anque d ’ali­
m entation  ou à l’absence de carbonate de chaux. Rem arquons que sur certains 
de nos échantillons, les côtes secondaires p rennen t naissance au delà du tiers 
inférieur de la valve. D’autre part, pourquoi cette espèce disposerait-elle pour 
constru ire  sa coquille d ’une quan tité  m oindre de calcaire que les Pterinopecten  
D um ontianus  aux côtes épaisses, ou encore les Pterinopecten radiatus aux côtes 
abondantes? Or, ces deux dernières espèces voisinent l’Aviculopecten stellaris 
et se trouven t en bon nom bre dans le M arbre no ir de Denée.

C’est encore à cause de cette costulation, a jou te  H ind, que De Koninck et 
Mac Coy ont créé d ’autres espèces pour la m êm e form e. Ainsi Aviculopecten  
villanus  De Koninck n ’est pas à séparer de Y Aviculopecten stellaris Phillips.

Hind donne com m e seule différence : Aviculopecten villanus  De Koninck 
présente une coquille circulaire et des côtes secondaires partan t non loin du 
crochet et devenant rap idem ent égales aux côtes prim aires. Il faudrait a jou ter 
encore l’absence ou la d isparition  presque com plète des côtes su r les ailes. 11 est 
à rem arquer, en effet, que la figure 7,, p lanche XXXIII (3), m ontre sur les ailes 
des côtes radiaires beaucoup trop m arquées, à en ju g e r par le spécim en 365 
des collections du Musée, provenant de Visé. Celui-ci (valve gauche) m ontre  
une aile an térieure déprim ée, lisse, sans côles, et l’aile postérieure presque 
glabre, si ce n ’est deux traces peu  visibles de côtes rayonnantes. D’au tre  part, 
la form e de Visé ressem ble en tous points au spécim en n° 1949 des collections 
étrangères du  Musée, p rovenant de Bolland (Yorkshire) et déterm iné par De Ko­
ninck  lui-m êm e com m e Aviculopecten stellaris Phillips.

Le Musée possède encore dans ses collections étrangères de com paraison 
deux spécim ens, déterm inés par De Koninck com m e Aviculopecten villanus  et 
p rovenan t du  D erbyshire. Il sem ble bien que nous nous trouvons ici devant

(*) P h i l l i p s , J., 1836, pi. VI, fig . 18.
(2) H in d , W . ,  1903, pi. XVI, fig . 7 .

(3) D e K o n in c k , L.-G., 1885.
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une erreu r de déterm ination  : l’ornem entation  étan t en tièrem ent d ifférente, les 
côtes se trouvant plus nom breuses, plus fortes, non filiform es; elles sont sépa­
rées par des sillons étroits et profonds, tandis q u ’ils sont larges et plats dans 
le véritable Aviculopecten stellaris ou villanus.

W . llind  m et en synonym ie avec Aviculopecten stellaris Phillips une 
seconde espèce créée par De K oninck, à savoir Aviculopecten ingratus  (‘), m ais 
n ’en donne pas les raisons.

Nous avons exam iné les spécim ens types de l’espèce dans les collections 
du Musée (2) : le spécim en n° 15, représenté p lanche XXXV, figures 16, 17; 
l’au tre  type, n° 17, figuré p lanche XXXV, figures 33, 34.

Nous voyons dans la description de cet au teu r (3) une disposition différente des 
côtes dans le jeune  âge et à l’âge adulte. « Dans le jeune  âge, la surface est 
garn ie  de côtes rayonnantes sim ples el de m êm e form e, tandis que chez les 
adultes, ces côtes sont de trois diam ètres différents et disposées sym étrique­
m ent en groupe de cinq et exceptionnellem ent en groupes de h u it su ivant les 
b ifurcations q u ’elles on t subies. »

De l’exam en des types el des figures m êm es données par De Koninck nous 
constatons que la m ultip lication  des côtes ne se fait pas par b ifurcation , mais 
par intercalation de côtes secondaires, à des distances variables du bord infé­
rieu r de la coquille; de m êm e que dans Y Aviculopecten stellaris de Phillips, la 
figure 34 de la p lanche XXXV chez De Koninck m ontre  cette disposition d ’une 
façon évidente. On rem arquera q u ’il n ’existe pas de côtes secondaires entre 
toutes les côtes principales; elles sont cependant beaucoup plus nom breuses que 
dans les Aviculopecten stellaris ( =  Aviculopecten villanus  De Koninck) prove­
nan t de Visé. C’est à cause de ce plus grand  nom bre de côtes secondaires et. su r­
tout de leur d istribu tion  irrégu lière  sur la coquille adulte que celle-ci semble 
porter des faisceaux. En réalité, il n ’y a pas de faisceaux p roprem en t dits et. nous 
n ’observons dans les types que nous avons exam inés que deux sortes de côtes 
et pas trois.

La seule différence sensible que nous notons en tre  Y Aviculopecten ingratus  
De Koninck provenant des Calcschistes de Tournai et nos échantillons d ’A vicu ­
lopecten Phillips, o rig inaires du M arbre noir, c ’est que les côtes secondaires 
sont un peu plus nom breuses dans la form e tournaisienne. Ce qui d istingue 
seulement, Y Aviculopecten stellaris du M arbre no ir des spécim ens du Viséen de 
Visé, c’est la présence de côtes secondaires dans les Aviculopecten stellaris du 
Marbre noir, alors que celles-ci disparaissent com plètem ent dans les spécim ens 
de Visé.

i1) De Koninck, L.-G., 1885, p. 224, pi. X XXV, fig. 12, 13, 16, 33, 34.
(2) Le spécim en type n° 15 est représenté chez De K oninck, pi. XXXV, fig. 16, 17, 

L’autre type n° 17 est représenté chez De K oninck, pi. XXXV, fig. 33-34.
(s) De K o n in c k ,  L.-G., 1885, p. 224.
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R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  Les exem plaires que nous avons étudiés 
font partie  des collections de Maredsous et p roviennent du  M arbre no ir de 
Denée. Le Musée en possède des m oulages n os 655 et 680.

De Koninck C1) ne donne pas d ’indication sur la provenance de son Pecten  
villanus. En 1885, il signale (2) dans le calcaire noir fissile V ia  de la région 
de D inant (3) et le calcaire bleu des environs de Visé son Aviculopecten villa­
nus. 11 trouve Aviculopecten ingratus  (4) dans le Calcschiste de T ournai. Comm e 
nous rangeons ces deux espèces en synonym ie avec i’Aviculopecten stellaris 
Phillips, nous constatons que celui-ci présente en Belgique une extension ver­
ticale im portan te , du  Tournaisien inférieur au Viséen supérieur.

Dans les Iles B ritanniques, W . Hind (5) constate sa présence dans les Cal­
caires du niveau D3. A ce m êm e niveau, J. Sm ith  le retrouve dans l’Ouest de 
l’Ecosse (6). Garwood le signale (7) dans les Knoll-reef de Cracoe dans le York­
shire, au niveau D l.

Genre : PTERINOPECTEN Hali,

Pterinopecten D uinonthim is D e  K o n i n c k  sp.
PL II, fig. 8, 9, 10, 11.

1843. A vicu la  D um ontiana  De K o n i n c k ,  Des. An. F os., p . 134, p i .  IV, fig. 3.
1848 . A vicu la  D um ontiana  B r o n n , Nom enc. palaeont., p . 138 .

1850. A vicu la  D um ontiana  d ’O r b ig n y , Prodr. de Pai. strat., t. I, p. 137.
1851. A vicu la  D um ontiana  De K o n i n c k , Suppl. Des. an. Foss., p. 681, pi. LV1I, 

fig . 2 .
1854. A vicu lopecten  D um ontianus  M o r k i s , Gat. Brit. F oss., 2® édit., p. 164.
1871. A vicu lopecten  D um ontianus  A r m s t r o n g  and Y o u n g ,  t. III, Suppl., p . 46.
1878 . A vicu lopecten  D um ontianus B ig s b y , Thes. Devonico-carb., p . 2 8 9 .

1885. A vicu lopecten  D um ontianus  De K o n in c k , A n .  M .  R .  H .  B., t. X I, p. 212,
pi. XXXVII, fig . 3.

1903. P terinopecten  D um ontianus  Hind, Garb, Lam ell., t. II, part. II, p. 65, 
pi. VIII, fig. 4-8, pi. XIV, fig. 1-2.

D i a g n o s e . —  Coquille assez grande, à contour arrondi, légèrem ent convexe. 
Distance de la charn ière au bord ventral sensiblem ent égale au diam ètre antéro-

(*) De K o n i n c k , L.-G., 1851, App. p. 684.
(2) De K o n i n c k , L.-G., 1885, p. 219.
(3) Voir plus loin , p. 51.
(*) De Koninck, L.-G., 1885, p. 224.
(s) H i n d , W ., 1904, p. 182.
(*) apud H in d ,  W ., 1904, p. 208.
(r) G a r w o o d ,  E.-J., 1924, p. 240.
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postci’ieur. Bord an térieu r plus arrond i que la bordure postérieure, laquelle 
s’étale davantage, p résen tan t une échancrure peu  profonde en hau t, puis un con­
tour convexe falciform e. C harnière droite s’é tendan t à l’arrière  au tan t que la 
coquille elle-m êm e et term inée en pointe. C rochet au tiers an térieu r de la ch ar­
nière. Aile petite, déprim ée, nettem ent séparée du reste de la coquille, avec 
bord plus ou m oins arqué. Aile postérieure grande, étalée, ne se séparant pas 
b ien de la partie  centrale de lu coquille. Prodissoconque visible su r certains 
échantillons.

La valve gauche est ornée de plis larges, peu convexes, rayonnan ts, large­
m ent séparés; dans ces intervalles s’in tercalent, à diverses distances du crochet, 
m ais su rtou t vers le bord in férieur, des plis secondaires filiform es qui souvent 
conservent la m êm e largeur ju sq u ’au bord ventra l; s’ils s’élargissenl parfois, ils 
ne p rennen t cependant jam ais le développem ent des cotes prim aires. On rem ar­
que des restes de slries concentriques d ’accroissem ent. L’aile an térieure porte 
quelques stries radiaires; celles-ci sont po u rtan t souvent absentes, par suite de 
l’écrasem ent auquel les fossiles du  M arbre no ir on t été généralem ent soum is. 
L’aile postérieure porte de nom breux plis radiaires p lus étroits et plus rap ­
prochés les uns des autres que su r le reste de la coquille.

La valve droite présente au centre quelques côtes larges et plates a lte rnan t 
avec des côtes beaucoup plus fines intercalées en tre  les prem ières. Un sinus assez
m arqué sépare du reste de la coquille l’aile an térieure petite, triangu la ire , po r­
tan t quatre  plis radiaires, croisés par des stries concentriques.

D i s c u s s i o n . —  On ne voit guère de nœ uds su r les côtes; à peine aperçoit- 
on çà et là, plus spécialem ent vers le bord in férieur de la coquille, quelques ren ­
flem ents su r les côtes. Les spécim ens figurés par W . Hind ne m on tren t pas tous 
des côtes noueuses 0).

Q uant à la form e générale de la coquille, il fau t reconnaître que les types 
de De Koninck sont plus hauts que larges : 74 m illim ètres pour 62 m illim ètres; 
les exem plaires anglais sont au m oins aussi développés en largeur q u ’en h au ­
teur. W . Hind donne pour la figure 8, p lanche VIII, les m esures suivantes :

D iam ètre antéro-postérieur : 61 m illim ètres.
D iam ètre dorso-ventral : 68 m illim ètres.

Or, nous relevons su r le m êm e dessin :
D’avant en arrière : 66 m illim ètres.
De h au t en bas : 59 m illim ètres

D’après le dessin, la coquille est donc plus large que haute. La figure 6, 
p lanche YHI, m ontre  encore une form e sem blable. Tous nos exem plaires de

(>) Hind, W ., 1903, pi. VIII, fig. 5 et 6.
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Dence sont dans les m êm es conditions. E nfin , la form e figurée par W . Hind el 
les nôtres sont m oins obliques que le type de De Koninck.

L’assim ilation d 'Avicula valenciennesiana  De Koninck à {’Avicula D u m o n ­
tiana du  m êm e au teu r a été faite par De Koninck lui-m êm e, qui a reconnu  son 
erreu r (*). Il avait établi l’espèce Valenciennesiana su r un  échantillon  non com ­
plet.

Pterinopecten Dumontianus  De Koninck se d istingue de Pterinopecten radia­
tus Phillips; en ce que :

I o La coquille est plus circulaire, m oins allongée d ’avant en arrière;
2° Les plis radiaires sont plus larges et m oins nom breux sur la partie  cen­

trale de la coquille et su rtou t sur les ailes;
3° Les côtes secondaires intercalées entre les côtes prim aires p rennen t en 

général leur orig ine à peu de distance du bord in férieur et se d istinguen t tou ­
jou rs des côtes prim itives.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  De m êm e que le Pterinopecten radiatus, 
le Pterinopecten D umontianus  abonde dans le Marbre noir de la carrière Meurice, 
à Denée : p lanchette de Mettet, 531.

Nous avons trouvé dans les collections du Musée de Bruxelles plusieurs spé­
cim ens de Pterinopecten D umontianus De Koninck po rtan t com m e indication de 
provenance : chem in de D réhance, au niveau du M arbre noir, et déterm inés par 
De Koninck com m e Aviculopecten villanus  De K oninck; ce sont les n os 96, 97, 
98 et 101 de la collection figuran t à l’I. G. au n° 2739. De Koninck (2) note sa 
rareté à Visé. W . Hind (3) le cite au niveau D2. E. J . Garwood (4) le signale 
au som m et de S2; le m êm e au teu r le signale encore au sommet de S2 (5) Bryo­
zoa band) dans le Shap district,

Pterinopecten radiatus P h i l l i p s  sp .

PI. II, fig. 12, 13, 14.

1836. A vicu la  radiata, P h i l l i p s , Geol. Y orksh., t. II, p. 211, pi. VI, fig. 8 .
1851. Non A vicu la  B osquetiana  De K o n in c k ,  Suppl., p. 682, pi. LVII, fig. 3.
1871. A vicu lopecten  radiatus  A r m s t r o n g  and Y o u n g ,  t .  III, Suppl., p. 47.

1878. Non A vicu lopecten  R osquetianus  B ig s b y ,  Thes. Dev. Garb., p. 287.
1885. Non A vicu lopecten  B osquetianus De K o n in c k ,  t. X I, p. 215, pi. XXXV, fig. 29-30.

i1) De K o n in c k ,  L. G., 1885, p. 212.
(2) De K o n in c k ,  L. G .,  1885, p. 212. .
(3) H ind ,  W ., 1904, p. 181.
(4) G a r w o o d ,  E. J., 1912, p. 474.
(3) G a r w o o d ,  E. J., 1916, p. 39.



5“2 F. DEMANET. —  LES LAMELLIBRANCHES

1896. Non A vicu lopecten  liosquetianus  J ulien, Garb. Mar. de la France cenlr., p. 54.
1903. P terinopecten  radia tus  Hind, vol II, p. II, p. 55, pi. IX, fig. 12-16.
1923. P terinopecten  radia tus  D e m a n e t , W aulsortien de Sosoye, p. 204, pi. XI, fig . U l .

D i a g n o s e . —  Coquille souvent un peu plus petite  que la précédente, parfois 
sem i-circulaire, plus souvent un  peu plus longue que haute, aplatie. Sinuosité 
et région falciform e du bord postérieur sem blables à celles du Pterinopecten  
Dumontianus  De Koninck. C harnière longue et droite; dans certains échan til­
lons charn ière  aussi longue que la plus g rande longueur de la coquille. Cro­
chet au tiers an térieur de la coquille. Aile an térieure petite, triangu la ire , sépa­
rée du reste de la coquille par un  sillon oblique. Aile postérieure nu llem ent dis­
tincte de la partie  centrale de la coquille.

La coquille porte des côtes sim ples d istinctes, en nom bre variable, m ais tou ­
jo u rs  com parativem ent plus élevé que dans le Pterinopecten D um ontianus.  Elles 
sont aussi m oins larges, plus rondes, plus saillantes. Ces côtes rayonnen t du  cro­
chet vers les bords en laissant en tre  elles des intervalles étroits, peu profonds. 
Elles sont encore assez visibles au voisinage des ailes et sur celles-ci. Les côtes 
secondaires s’in tercalent rap idem ent en tre  les côtes principales et ne ta rden t pas 
à p rendre la m êm e largeur que ces dernières. Celles qui naissent plus tard  res­
ten t filiform es. Les côtes sont assez souvent noduleuses; mais la d istribu tion  de 
ces nodosités n ’a rien de régulier.

D i s c u s s i o n . —  Le type de Phillips qui fu t figuré à nouveau par W . Hind est 
certes un  spécim en jeune  de l ’espèce; m ais il sem ble légèrem ent d ifférent des 
autres form es reproduites par le m êm e au teur : le faisceau des côtes rayon­
nantes, se trouvan t en dessous du crochet, se m ontre presque perpendiculaire  
à  la charn ière , alors que le m êm e faisceau est d irigé obliquem ent vers l’arrière 
dans les autres spécim ens figurés. De plus, le crochet para ît plus m édian dans 
la form e de Phillips que dans les autres. Peut-être ces légères variations sont- 
elles dues au jeune âge des exem plaires qui ont été figurés.

Nos exem plaires assez nom breux, provenan t de différents gisem ents du Mar­
bre noir, se rapprochent plus du type de Phillips que les autres spécim ens anglais 
figurés par W. Hind, q u an t au caractère signalé plus liant.

W . Hind C1) d istingue Pterinopecten radiatus Phillips de Pterinopecten pa­
pyraceus Sowerby par les deux caractères suivants : les côtes sont noueuses et 
la coquille plus transverse chez Pterinopecten radiatus. On pou rra it a jou ter à 
ces différences l’encoche plus profonde au bord an térieur, séparant plus nette­
m ent l’aile du reste de la coquille. De plus, les côtes sont très fines, filiform es 
et séparées par des sillons fins, m ais profonds dans Pterinopecten papyraceus.

Pas plus heureux que J. W . Jackson (2) qui n ’a pu se p rocurer de spéci-

(') Hind, W ., 1903, p. 56.
(2) J ackson, J. W ., 1927, p. U l.
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mens authentiques d ’Aviculopecten mosensis, nous n ’avons pu retrouver dans 
les collections du Musée, n i le type, ni le m oindre échantillon d ’Aviculopecten  
mosensis De Koninck. W . Hind a pou rtan t exam iné personnellem ent (l) le type 
et il le considère com m e synonym e de Pterinopecten papyraceus. J . W . Jack­
son le m et en synonym ie, mais avec doute, de son Pterinopecten persimilis  (2). 
De plus W . Hind fait rem arquer que VAviculopecten mosensis  provient d ’un 
calcaire no ir qu i est au-dessus du m assif de Visé et qui correspond aux « beds 
of the Pendleside series ».

L’assim ilation que W . Hind fait de Pterinopecten radiatus Phillips avec 
l’Aviculopecten Bosquetianus  De Koninck (*) ne nous para ît pas justifiée. En 
com parant le type de Phillips, form e jeune, figurée à nouveau par W . H ind (4), 
à celui de De Koninck, n° 372 des collections du Musée d ’Histoire naturelle, 
nous avons fait les constatations suivantes :

I o Les contours de ces deux formes offrent une certaine ressem blance, con­
sistant en une aile postérieure fort allongée, aplatie, se raccordant insensible­
m ent au corps de la coquille, c’est-à-dire une aile de Pterinopecten; m ais on 
rem arquera pou rtan t que le type Bosquetianus  est nettem ent transverse, alors 
que la form e de Phillips est presque circu laire; de plus, l’ouverture angulaire  
de l’aile postérieure est différente, de même, que les proportions dans les 
diverses dim ensions :

Pterinopecten Bosquetianus Pterinopecten radiatus
De K o n i n c k . P h i l l i p s .

Ouverture angulaire de l ’aile posté- Ouverture angulaire de.....l ’aile.....posté­
rieure ........................................................75° rieure  00°

Longueur à la charnière . . 22 m m . Longueur à la charnière . . 9 m m .
Hauteur sous le crochet . . 15 m m . Hauteur sous le crochet . . 7 m m .

2" Pterinopecten Bosquetianus porte des stries radiaires m oins nom breuses 
et, s’espaçant plus rap idem ent que celles du Pterinopecten radiatus Phillips.

3° Les côtes secondaires du Pterinopecten Bosquetianus restent un peu plus 
faibles que les autres, m êm e au voisinage du bord inférieur, tandis que dans 
le Pterinopecten radiatus Phillips, les côtes secondaires ont sensiblem ent la 
m êm e la rgeur que les côtes p rim aires, bien avant déjà d ’atteindre le bord infé­
rieu r; si bien q u ’on ne les d istingue plus facilem ent les unes des autres.

P) Hind, W ., 1903, p. 54.
(a) J ackson, J. W ., 1927, p. 108, pi. I, fig. 6.
(3) De Koninck, L. G., 1885, p. 215, pi. XXXVIII, fig. 29, 30. 

P) Hind, W ., 1903, pi. IX, fig. 16.
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4" Le bord an térieu r de la valve gauche de Pterinopecten Bosquetianus  
De Koninck ne porte pas de sinuosité profonde com parable à celle de Pterino­
pecten radiatus Phillips.

L’exem plaire n° 1690 des collections de com paraison du  Musée, p rovenan t 
de Bolland (Yorkshire), sem ble bien être un Pterinopecten Bosquetianus, 
vu le développem ent transversal de la coquille et l’angle aigu  que form e l’aile 
postérieure. M alheureusem ent, cet exem plaire n ’est, pas com plet; aussi, n ’est-ec 
q u ’avec un  certain  doute que nous le rapporterons au Pterinopecten Bosquetia­
nus; d ’au tan t plus que, com m e le fait rem arquer W . llin d  (‘), cette form e n ’a 
jam ais été signalée, à la connaissance de cet au teur, dans aucune liste fau­
nique du Calcaire carbonifère anglais.

Une étiquette, écrite de la m ain  de De Koninck et accom pagnant le spéci­
men n° 372, porte pour cette form e l’indication du genre Pterinopecten  
de J . Haii, mais dans sa note in frapag inale  (2) il signale que la d ifficulté de 
déterm iner certaines formes de passage l’a em pêché d ’adopter ce genre n ou ­
veau, q u ’il avait reconnu dans la form e qui nous occupe.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  Les nom breux échantillons que possèdent 
le Musée de Bruxelles et celui de l’abbaye de Maredsous proviennent du 
M arbre noir de Denée, no tam m ent des carrières Pielte et Meurice, ainsi que 
du chem in de D réhance (n°‘ 93, 94, 95, 99, 100, I. g. 2739).

Nous l’avons signalé déjà au récif W aulsortien  (’) de Sosoye dans l’ho ri­
zon C2.

Dans les Iles B ritanniques, W . llind  C) le place dans les calcaires corres­
pondant au niveau D2. Dans la région Ouest de l’Écosse, .1. Sm ith  (°) le ren ­
contre à la base de D3.

F a m i l l e  PECTINIDAE 1 i A M A R C K .

Genre PSEUDAM USIUM  H. A d am s.

Pseudam usium  aniswtuin P h i l l i p s  sp.
PI. II, fig. 15 et 10.

183(5. Pecten, an isó las  P h i l l i p s ,  Geol. Y orkshire, pt. Il, p. 212, pi. VI, fig. 2 2 .
1844. Pecten consim ilis  Mac Coy, Syn. Carb. Foss. Ireland, p. 91, pi. XV, fig. 1(5
1844. Pecten  va riab ilis  (Pars) Mac Coy, Ibid., p. 101 , pi. XVI, fig. 7.
1844. Non L im a obliqua  M ac Coy, Ibid. p. 8 8 , pi. XV, fig. 7.

(') H in d , W ., 1903, p. 56.
(2) De Koninck, L. G., 1885, p. 215.
(3) Demanet, F., 1923, p. 205.
(*) Hind, W ., 1904, p. 181.
(5) apud Hind, W ., 1904, p. 207.
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1845. Pecten sibericus  De V ern eu il, Géol. R ussie, II, p. 329, pi. X X I, fig . 7.
1848. Pecten anisotus B r o n n , Nom encl. palaeont., p. 919.
1849. P ecten  anisotus  B r o n n , Illustr. Foss. G oudi., p. 156, pi. LXV, fig. 24.
1850. Pecten anisotus d ’O r b ig n y , Prod. Palaeont. Strat., t., I, p .  138.
1854. A vicu lopecten  anisotus  M o r r i s , Cat. Brit. Foss., 2e édit., p. 164.
1878. A vicu lopecten  anisotus  B i g s b y , T h e s .  Devon, carb., p .  287.
1885. A vicu lopecten  anisotus De K o n i n c k ,  A .M .B .H .N .B ., p. 237, pi. XXXIX, fig. 22.
1885. S treb lop leria  R enardi De K o n i n c k , Ibid., p. 203, pi. XXXIV, fig. 25, 26, 27, 28.
19 0 3 . S treb lop leria  aff.  sericea  J a k o w l e w , Pai. Ablag. Donez, p . 2 8 , p i .  I, f i g .  4 , 8 , 9 .

1903. P seu dam u siu m  an iso tu m , Hind, Garb. L am ell., vol. II, pt. II, p. 104, pi. XXI, 
fig. 13-20.

1923. P seu dam u siu m  an iso tum  D e m a n e t , W aulsortien de Sosoye, p. 208, pi. XI, 
fig. 116.

1927. S lreb lo p teria  cf. sericea  C h a o , P ai. Sinica, sér. B, v o l .  9 , Fasc. 3 , p .  42  (U l) ,  
pi. II, fig. 16.

D i a g n o s e . —  Coquille peu épaisse, de petite taille, parfois droite, plus 
souvent oblique, arrondie ou ovale, m ais tendant à devenir o rb ic u la re  dans les 
formes plus âgées. Convexité faible m ais régulière. L ongueur de la charn ière  
de loin inférieure «à celle de la valve. Bord an térieu r s’étendant vers l’avant, 
beaucoup plus que l’aile antérieure. Celle-ci, aplatie, arrondie à son extrém ité, 
séparée du reste de la valve par une échancrure profonde, se con tinuan t par 
un sillon, le sinus du byssus. Crochet pointu  dépassant légèrem ent la ligne car­
dinale, situé approxim ativem ent au centre de celle-ci, m ais en arrière de la 
m édiane verticale de la coquille.

Les valves droites que nous possédons sont lisses; à peine aperçoit-on à la 
loupe une succession de stries concentriques d ’accroissem ent très fines et très 
serrées, spécialem ent an voisinage de la bordure inférieure de la valve.

Sur l’aile an térieure, cette stria tion concentrique est un  peu plus visible et 
elle se double d ’une ornem entation  radiaire, composée de quelques côtes peu 
apparentes, form ant une vague réticulation.

D i s c u s s i o n . —  Le spécim en qui a servi à  Phillips pour é tab lir le type de 
son espèce est signalé par cet au teur com m e po rtan t des plis radiaires peu 
apparents : « surface obscurely radiated  » (*). Son dessin les ind ique aussi. Mais 
W . Hind (2), qui a reproduit le type de Phillips, note com m e caractère d istinc­
tif de cette espèce la surface lisse des deux valves. De fait, ce n ’est q u ’au moyen 
des instrum ents d ’optique que l’on peut voir les faibles ornem ents indiqués 
plus hau t dans la diagnose.

(1) P hillips, J., 1836, p a r t .  II, p .  Ö12.
(2) H in d ,  W ., 1903, vol. II, p a r t .  II, p .  105.
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Le Pecten consimilis  de Mac Coy semble bien un  jeune  spécim en de Pseu­
dam usium  anisotum,  su rtou t si l’on tien t com pte de la rem arque faite par 
W . Hind C1) sur la tendance à s’élarg ir que les individus p ren n en t avec l’àge.

Il est sans doute excessif de considérer avec W . H ind toutes les formes de 
Pecten variabilis Mac Coy com m e appartenan t à l’espèce de Phillips, car cer- 
taines d ’en tre elles présentenl des caractères trop différents de ceux du Pseu­
dam usium  anisotum. En effet, Mac Coy (2) signale pour les unes une coquille 
parfaitem ent lisse, pour les autres une valve hém isphérique, pour d ’autres 
encore une ornem entation consistant en de gros plis radiaires obliques ou con- 
centriques. Peut-être l’un des spécim ens q u ’il figure (3) serait-il un Pseudamu­
s ium  anisotum  Phillips?

Il est encore plus abusif, à no tre  avis, de rapporter Lima obliqua  Mac Coy 
à l’espèce de Phillips. O utre que le type de Mac Coy ne m ontre  pas d ’ailes, il 
para ît su rtou t beaucoup plus oblique, trop ellip tique et po rtan t une o rnem en­
tation trop visible pour tom ber en synonym ie avec Pseudam usium  anisotum  
Phillips. 11 est intéressant de rapprocher la figure 7 de la p lanche XV de 
Mac Coy de celle que .T. T. Chao donne de son Cypricardinia subelegans  (4). Elles 
paraissent identiques.

Nos exem plaires du M arbre no ir concordent bien avec le dessin du Pecten 
sibericus De Verneuil, quan t à la form e générale, et à l’o rnem entation ; cepen­
dant, dans l’aile, les stries sont m ieux accusées sur l’échantillon  russe que sur 
les nôtres.

La description et le dessin de Brown correspondent en tous points à la 
figure et au texte que donne Phillips. Nos spécim ens en diffèrent légèrem ent 
en ce que la stria tion  rad ia ire n ’y existe vraim ent pas.

Le type de l’Aviculopecten anisotus de De Koninck ayant d isparu , nous 
avons exam iné dans les collections du Musée un exem plaire non figuré de 
valve droite, dont l’aile an térieure est m auvaise, m ais qui, par l’ensem ble dos 
caractères visibles, se rapproche beaucoup des form es du M arbre noir.

Ainsi que l’indique W . H ind, m ais avec doute, le Streblopleria lienardi 
De Koninck ne sem ble pas devoir être séparé du P seudam usium  anisotum  P h il­
lips. Non seulem ent les valves gauches figurées par De Koninck s’en 
rapprochent déjà par leur form e et leur ornem entation , m ais les valves droites 
n°* 553 et 554 (I. g. 2739) des collections du Musée de Bruxelles, non figurées, 
m on tren t m ieux encore les caractères d ’ornem entation  de l’espèce de Phillips, 
c ’est-à-dire la coquille lisse et l’aile an térieure réticulée. Les types waulsor-

(*) Hind, W ., loc. cit. p. 105.
(2) Mac Coy, 1844, p. 101.
(>) Mac Coy, 1844, pi. XVI, fig . 7.
(*) Chao, J. T ., 1927, Pai. S in ica p. 19, pi. I, fig. 26.
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liens du Streblopleria lienardi De Koninck se différencient de Pseudam usium  
anisotum  du  M arbre no ir et de Visé en ce q u ’ils on t de plus grandes d im en­
sions et q u ’ils s’élargissent plus vite à p a rtir  du crochet en devenant orbiculaires. 
Le Pseudam usium  anisotum  que nous avons recueilli C1) à Sosoye est très sem ­
blable au Streblopteria Penardi De Koninck.

C ontra irem ent au sen tim ent exprim é par W . Hind (2), nous n ’avons pas 
trouvé d ’autres espèces de De Koninck qui doivent tom ber en synonym ie avec 
Pseudam usium  anisotum  Phillips.

Nous pensons aussi que Streblopteria  cf. sericea Chao (3) est très voisine 
de notre forme si v raim ent elle n ’est pas la m êm e. Le spécim en chinois 
présente la m êm e m orphologie et la m êm e ornem entation  que les nôtres. 
Il est en tous cas beaucoup plus proche du P seudam usium  anisotum Phillips que 
de Y Avicula sericea De V erneuil, qui com porte une stria tion  radiaire bien 
visible dans la partie  an térieure de la coquille, ce qui n ’existe pas dans l’espèce 
de Phillips.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  Nous figurons deux échantillons de v a l v e  

droite, appartenant l’un  au  Musée royal d ’Histoire naturelle  de Belgique et pio- 
venant du V lu de Frevr, p lanchette de D înant, 1534 ; l’au tre spécim en fait 
partie des collections de l’U niversité de Liège; il porte le n° 11244 et provient 
du Marbre noir de Denée. Nous devons à l’obligeance de M. le Prof. Ch. Frai- 
pont d ’avoir pu l’é tud ier et, le figurer.

Nous l’avons rencontré (4) dans le W aulsortien  de Sosoye, au niveau C2.
Le Streblopteria Penardi De Koninck a été recueilli dans le W aulsortien 

d ’A nserem m e (*). Le m êm e au teu r signale son Aviculopecten anisotum, à Visé (6).
Dans les îles B ritanniques, W . H ind (7) le rencontre aux niveaux D2 et D3. 

Dans l’Ouest de l'Ecosse, D. Tait (8) le signale au niveau D3. Dans l’Ouest de 
l’Ecosse, J. Sm ith (*) le trouve au m êm e niveau D3.

Chao (10) note sa présence en Chine dans la /one à Spirifer mosquensis  et 
aussi dans le H ouiller supérieur et même dans le Perm ien

(l ) D e m a n e t , F ., 1923, p. 208.
(*) H iN n, W ., 1903, p. 105.
(*) C h a o , J. T ., 1927, p. 42 ( l i i ) ,  pi. II, f i g .  16. 
(*) D e m a n e t , F ., 1923, p. 208.
(5) De K o n i n c k , Ti. G., 1885, p. 203.
(*) De K o n i n c k , L. G., i b i d . ,  p. 237.
(7) H ind , W ., 1904, p. 182.
(*) Apud H i n d , W ., 1904, p. 195.
(*) Apud H i n d , W ., 1904, p. 208.
(10) Chao, J. T ., 1927, p. 48 ( i l l ) .
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G e n r e  SYNGYGLONEMA M e e k .

Nyncyelonema Sowerbyi M a c  C o y  sp.

PI. II, fig. 17.

1844. Pecten S o w e rb ii  M a c  C oy, Syn. C. F. Ireland, p. 100, pi. XIV, fig. 1.
1845. P e d e n  valdaicus  de V e h n e u il , Géol. Russie et Monts Ourals, vol. II, p. 328,

pi. XXVII, fig . 9.
1850. Pecten Bathus d ’O rb ig n y , Prod. P ai. Strat, t. I, p. 139.
1854. P ecten  S o w erb ii  M o r r i s , Cat. Brit. F oss., 2° éd it., p. 175.
1855. A m u siu m  S o w e rb ii , M ac C o y , Brit. Pai. Foss., p. 478.
1871. A vicu lopecten  S o w erb ii  A r m s t r o n g  and Y o u n g , Trans. Geol. Soc. G lasg., 

vol. III, app., p. 47.
1872. E n to liu m  aciculatum , H a y d en , Rep. U. S. Geol. Surv., p. 189, pi. IX, fig . 11« 

à 11 0 .
1873. P ecten  {Pseudam usium ) B athus  D e K o n in c k , Mon. Foss. Carb. Bleiberg,

p. 94, pi. III, fig. 19.
1874. Pecten S o w e rb ii  R. E t h e r id g e  j u n . ,  Geol. M agaz. Dec. I l, vol. I, p. 300, 

pi. XIII, fig. 1, 2.
1875. P ecten S o w erb ii B a il y , Figs. Charb. Brit. Foss., p. 113, pi. XXXIX, fig. 3.
1877. Pecten  (A m u siu m ) S o w erb ii  R. E t h e r id g e  j u n . ,  Geol. M agaz. Dec. II, vol. IV,

p. 241, pi. X II, fig . 1-3.
1878. E ntolium  S o w erb ii  R. E t h e r id g e , ju n ., An. Magaz. Nat. H ist., sér. 5, vol. II, 

p. 30, pi. I, fig. 4, 5.
1885. Non E ntolium  S o w e rb y i  D e K o n in c k , A .M .R .H .N .B ., t. XI, p. 241, pi. XXXIII, 

f i g . -5, 6 .
1903. S yn cyclon em a S o w e rb y i  H in d , Garb. Lam ellibr., t .  II, p t .  II, p . 118,

pi. XVIII, fig . 21 à 26.

D i s c u s s i o n . —  Petite coquille su b o rb icu la re , équilatérale, aplatie, portan! 
deux ailes triangulaires déprim ées, nettem ent séparées du centre de la valve. 
Sur cette partie  centrale, deux sillons rela tivem ent larges el peu profonds, p re ­
nant naissance à quelque distance du crochet et d ivergeant su r les flancs ile la 
coquille. C harnière droite. Crochet central.

La surface de la coquille est souvent lisse; no tre  exem plaire laisse aperce­
voir près du crochet quelques fines lignes concentriques d 'accroissem ent; ces 
lignes s’élargissent sur le reste de la coquille en donnant naissance à des bandes 
plates séparées par des sillons de m êm e largeur et très peu profonds. Les dessins 
en zigzags anguleux ne se rem arquen t pas.

D i s c u s s i o n . —  Comm e on le  voit par l a  synonym ie précédente, celle form e 
carboniférienne a subi de nom breuses variations dans sa déterm ination  non 
seulem ent spécifique, m ais m êm e générique.
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YV. H ind O  m ontre la p rio rité  du term e Syncyclonem a  sur celui d'Ento­
lium .  Aussi abandonne-t-il ce dern ier, qu i avait été adopté en 1878 par E. E the­
ridge ju n io r  et en 1885 par De Koninck.

Les form es russes, Pecten valdaicus, et am éricaines, Ento lium  aciculatum, 
sont bien sem blables au type irlandais de Mac Coy.

Le spécim en de Visé que De K oninck avait rapporté  à Ento lium  Sowerbyi, 
est en tièrem ent différent, m êm e génériquem ent.

Le type figu ré  par De Koninck ayant d isparu , nous ne pouvons cu ju g e r 
que par les figures 5 et 6 de la p lanche XXXIII (2). Or, ces figures m on tren t 
par la form e générale, les côtes et les sillons radiaires, que nous sommes en 
présence d ’un A m u siu m ,  probablem ent m êm e A m u s iu m  concentricum  H ind.

W . Hind (3) indique m êm e la différence en tre  son A m u s iu m  concentricum  
et Syncyclonem a Sowerbii Mac Coy. Le prem ier est plus aplati et porte des 
lignes concentriques bien m arquées, tandis que le second est à peu près lisse 
et aussi plus g rand  et de form e su b o rb icu la re .

W . llind  (4) m et encore en synonym ie avec son A m u siu m  concentricum  
Aviculopecten  ? proteus  De Koninck, sans en donner les raisons. Par l’exam en 
des types qui on t servi à De Koninck et qu i sont conservés au Musée de 
Bruxelles, nous avons acquis la conviction que ces formes sont réellem ent du 
genre A m usium ,  don t elles on t les plis et les sillons radiaires bien m arqués; 
mais elles diffèrent nettem ent de l’A m u s iu m  concentricum  H ind :

I o Les spécim ens de De Koninck possèdent un crochet plus étro it;
2" La partie  centrale des valves se rétrécit davantage sous le crochet, de 

façon à y form er u i i  angle de 90° ou m êm e in férieur à un angle dro it, tandis 
que cet angle est plus g rand  chez A m u s iu m  concentricum  llin d ;

3 ” C om parativem ent à sa largeur, l’espèce belge est généralem ent un peu 
plus hau te  que la form e anglaise. Nous relevons les dim ensions suivantes sur 
les deux types de De Koninck : n° 151 (*) et n° 91 (6) des collections du  Musée :

N° 151 N° 91
Dim ension antéro-postérieure . . .  16 m m . 17 m m .
Dim ension dorso-ventrale . . . .  19 m m . 22 m m .

tandis q u ’A m u s iu m  concentricum  llin d  m esure 18 m illim ètres pour les deux 
mêm es dim ensions. De plus, il a le crochet m oins po in tu ; son ouverture an g u ­

(•) H in d , W ., 1903, p. 117.
(2) De K o n in c k , L. G., 1885.
(s ) H in d , W ., 1903, p. 122.
t4) H in d , W . ,  ib id .

(5) N° 151 spécim en type. De K o n in c k , L. G., 1885, pi. XL, fig. 10, 11, 12, 13.
(*) N° 91 spécim en type De Ko n i n c k ,  L. G., 1885, pi. XXXIII, fig. 3, 4.
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laire sous le crochet est de 105°; les plis radiaires sont à peine visibles à 
l’œil nu.

En com parant les divers spécim ens que De Koninck a em ployés pour éta­
blir son espèce ainsi que les dessins qui y correspondent ( ‘), nous avons 
reconnu q u ’il y avait dans les types deux espèces différentes :

Sont de l ’espèce A m u s iu m  pvutenm  De Koninck : les types 1)1 (2), 509 
151 O -

Tom bent en synonym ie avec A m u s iu m  planicostatum  Mac Coy : les types 
183 O  et 229 (6).

En effet, les côtes radiaires sont peu apparentes su r les spécim ens n°' 91, 
509, 151, tandis q u ’elles sont très nettes dans les types n 0“ 183 et 229. De plus, 
l’absence chez ces derniers de plis rad iaires su r les ailes, la présence de côtes 
rayonnantes, peu saillantes, légèrem ent aplaties, bifurquées à des distances 
variables du crochet, côtes larges séparées par des sillons plus larges encore, 
sont au tan t de caractères qui font ren tre r ces deux spécim ens n°" 183 et 229 
dans l’espèce A m u s iu m  planicostatum  Mac Coy (8).

Répartition stratiyraphique.

Syncyclonem a Sowerbyi Mac Coy que nous décrivons a été recueilli dans 
le M arbre noir du Fond-des-Vaulx : p lanchette de D inant, 829.

Dans les Iles B ritanniques, il existe dans les niveaux 1)2 (“). On le trouve 
aussi dans le calcaire in férieur et supérieur de la région Ouest de l’Ecosse, au 
niveau D3. Il est encore signalé dans la région Est (10) de l’Ecosse, inclus dans 
les Calciferous Sandstone, qui sont en dessous de D3.

(') Nous avons constaté une fois de p lus que les dessins de De Koninck sont peu 
conform es aux types.

(2) Type 91, spécim en, D e K o n in c k , L. G., 1885, pi. XXXIII, fig. 3, 4.
(3) Type 509, ibid., pi. XXXIX, fig . 12.
(*) Type 151, ib id ., pi. XL, fig. 10, 11, 12, 13.
(5) Type 183, ib id ., pi. XL, fig . 18.
(*) Type 229, ib id ., pi. XL, fig . 19, 20.
(T) Nous n ’avons pas le spécim en figuré pi. XL, fig. 16, 17.
(•) Cf. M ac C o y , 1844, p. 98, pi. XIV, fig . 6 ; H in d , W ., 1903, p. 123, pi. XXI, fig. 1, 3. 
(•) H in d , W ., 1904, pp. 184, 214, 208.

(10) H in d , W ., ib id ., p. 192.



DEUXIEME PARTIE

O B SE R V A T IO N S S U R  LES LA M ELLIBR A N C H ES  

D U  M A R B R E  N O IR  DE D IN A N T  VI«.  

L E U R  SIG N IFIC A TIO N  ST R A T IG R A P H IQ U E

En prem ier lieu, nous exposerons les faits paléontologiques en com parant 
la faune des Lam ellibranches du M arbre noir avec celle provenan t des form a­
tions hom olaxiales et isopiques; en second lieu, nous apprécierons la valeur de 
l’a rgum ent paléontologique, basé sur la b iostra tig raph ie des Lam ellibranches, 
pour étab lir la succession des horizons fauniques du  D inantien de la B e lg iq u e

A. —  FAITS PALÉONTOLOGIQUES.

1° Pour donner une idée d ’ensem ble sur la répartition  s tra tig raph ique des 
Lam ellibranches du Marbre noir, nous avons résum é dans le tableau ci-jo in t 
les indications données dans la partie descriptive de ce m ém oire, sur les niveaux 
stratig raph iques ou sur les horizons fauniques, auxquels ils on t été trouvés en 
Belgique et dans les Iles B ritanniques.
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Répartition stratigraphique des Lamellibranches du Marbre noir de Dinant.

D i n a n tir n  d e  i.a  Be l g i q u e . Din a n t i e n  de s  I i.e s  Br i t a n n i q u e s .

DENOMINATION DES ESPÈCES. Tai Tn2 T»3 W Vi w V2 V3
fCl C2.S1 S2 1)1 1)2 1)3

K * YC1 C2.S1 ! S î ni 1)2 1)3
K L

Nuculana a t ten u a ta  F le m in g ......................... X X X X X

P a ra l le lo d o n  w a lc io d o re n s is  De K oninck . X X X X

C y  p r ie  a rd e l io  cf acu t lca r ina ta  \r in s t r X V 9 X X X

V X X X

X

X X X

Conocardiurn ro s tr a tu m  M artin  . . . . . . . X . . . • X X X

Sedgwiclc ia  a t te n u a ta  Ma c  Coy . . . . X

E d m o n d ia  su lca ta  P h i l l i p s ......................... • . . . X • • • . . . . •• X X X

E d m o n d ia  c o m p la n a ta  De K oninck . •• X • • • •• X •

S o le n o m y a  p r im a e v a  P h illip s  . . . . X . . . X • X X X

A vicu lo p ec ten  c la thra tu s  Mac Coy . . . X • X X

A vicu lo p ec ten  constans  De K oninck • • X X X

A vicu lo p ec ten  fa l la x  M ax Coy . . . . • X • • X X

A vicu lo p ec ten  ste l la r is  Phil l ips  . . . . X X • . X X • • X

P ter in o p ec ten  D u m o n tia n u s  De K oninck . . X X X •• • . . . . . . . X • • X •

P ter in o p ec ten  ra d ia tu s  P hil l ip s  . . . . X X X

V X V V y X

S y n c y c lo n e m a  S o w e r b y i  Mac Coy . . . X • • •• • . . . . . . . X X

N. B. — Les gisem ents dont la position stratigraphique ou l'horizon faunique  
n ’est pas connu d ’une façon certaine ne figurent pas dans ce tableau.

2" En exam inan t le tableau de la répartition  des Lam ellibranches dans les 
p rincipaux gisem ents du M arbre noir, nous constatons q u ’il y a peu d ’espèces 
com m unes.

Si nous com parons les faunes de Denée et de la région de D inant, nous 
voyons que, parm i les quatorze espèces trouvées dans la rég ion  dinantaise, 
trois seulem ent se retrouven t à D cnée : ce sont Pterinopecten D umontianus  
De K oninck, l ’terinopecten radiatus Phillips el Pseudam usium  anisotum  P h il­
lips. Relevons spécialem ent que su r quatre  Aviculopecten, trois sont propres à 
la région de D inant et un  se trouve exclusivem ent à Denée.

Q uant aux autres espèces assez nom breuses, m ais représentées par un petit 
nom bre d ’individus, elles sont propres à la région de D inant.
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Le Condroz se m ontre  pauvre en fossiles du  niveau V ia  : trois espèces s’y 
rencontren t, dont une seule existe dans la région de D inant. Il est vrai que le 
nom bre de gisem ents est beaucoup plus élevé dans cette dernière région que 
dans les deux autres.

Répartition des Lamellibranches dans les principaux centres de gisements
du  Marbre noir, V ia.

DÉNOMINATION DES ESPÈCES De n é e Dînant CONDROZ

Nuculana  a t te n u a ta  F l e m i n g ................................... X

P a ra l le lo d o n  w a lc io d o re n s is  De K oninck . . . X
C y p r ica rd e l la  cf. a c u t ic a r in a ta  A rm strong  . . . X

Conocardiurn in f la tu m  Mac C o y .............................. X X

Conocardiurn ro s tr a tu m  M a r t in .............................. X

S e d g w ic k ia  a t te n u a ta  Mac C o y .............................. X

E d m o n d ia  su lca ta  P h i l l i p s ........................................ X

E d m o n d ia  c o m p la n a ta  De K o n in c k ......................... X

S o le n o m y a  p r im a e v a  P h i l l i p s ................................... X

A v icu lo p ec ten  c la thra tu s  Mac C o y ......................... X

A vicu lo p ec ten  constans  De K o n in c k .................... X
A vicu lo p ec ten  fa l la x  Mac C o y .................................. X
A vicu lo p ec ten  ste l la r is  P h i l l i p s .............................. X • . .

P te r in o p e c te n  D u m o n tia n u s  De K oninck . . . X X
P te r in o p e c te n  ra d ia tu s  P h i l l i p s .............................. X X
P se u d a m u s iu m  a n iso tu m  P h i l l i p s ......................... X X

S y n c y c lo n e m a  S o w e r b y i  Mac Coy . . . . X

3° Com parons les listes de Lam ellibranches provenant du m êm e gise­
m ent V ia, m ais de facies d ifférent (’) :

a) Rapprochons la liste des Lam ellibranches du W aulsortien de Sosoye(Vla)

(M Ayant publié en 1923 les résultats de nos recherches sur la position stratigra­
phique et la faune des récifs w aulsortiens de la région de Sosoye-M aredsous, nous avons 
m ontré que celu i de Sosoye était d ’âge v iséen  inférieur; nous avons m êm e prouvé son 
synchronism e avec le Marbre noir V ia . Nous avons dém ontré aussi que le récif du Four 
à Chaux (Maredsous) devait être rapporté au Tournaisien supérieur. (Cf. D e m a n et , 1923, 
chap. II. Conclusions.)
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de celle du Marbre noir de D inant, de la région de Denée, de D inant et 
du Condroz.

Conocardiurn rostra tu m  M a r t in .

S ed g w ick ia  a ttenuata  M ac C o y .

E dm ondia sulcata  P h i l l i p s .

E dm ondia  com planata  D e K o n .

S olenom ya prim aeva  P h i l l i p s .

Nous constatons que sur un  total de v ing t-hu it espèces, trois seulem ent sont 
com m unes aux deux gisem ents : Pterinopecten radiatus Ph illips, Conocardiurn 
in fla tum  Mac Coy ( =  Conocardiurn Renardi De Koninck) et P seudam usium  ani­
so tum  Phillips.

b) Si nous m ettons en regard la faune du W aulsortien de Sosoye avec celle 
du  M arbre noir à Denée, nous voyons que, pour un ensem ble de treize formes, 
m algré la proxim ité des deux gisem ents deux espèces sont com m unes : c’est le 
Pterinopecten radiatus Phillips et Pseudam usium  anisotum  Phillips.

4° Com parons m ain tenan t les faunes de niveau et facies différents, c’est- 
à-dire la faune du  M arbre noir,

a) A celle de la carrière du Four à Chaux de Maredsous, d ’âge tournaisien 
supérieur. Sur un total de quaran te  et une form es, il n ’y a q u ’une 
espèce com m une : Conocardiurn in fla tum  Mac Coy ( =  Conocardiurn exi­
m iu m  De Koninck).

Marbre noir de Dinant
(U ppe r  C2)

Waulsortien de Sosoye
(U ppe r  C2)

A vicu lopecten  cla thratus  M ac C o y . 

A vicu lopecten  constans D e  K o n . 

A vicu lopecten  fa llax  M ac C o y . 

A vicu lopecten  ste llaris  P h i l l i p s . 

P terinopecten  rad ia tu s  P h i l i ,i p s . 

Pterinopecten  D um ontianus  D e  K o n . 

P seu dam u siu m  an iso tum  P h i l l i p s . 

S yn cyclon em a S o w e rb y i  M ac C o y . 

Nuculana attenuata  F lem in g .

P arallelodon  w alciodoren sis  D e K o n in c k . 

C ypricardella  cf acu ticarinata  A r m s t r . 

Conocardiurn in fla tu m  M a c  C o y .

A vicu lopecten  p erversu s  D e K o n . 

A vicu lopecten  orb icu la tus  M ac Co y . 

A vicu lopecten  undosus  D e  K o n . 

P terinopecten  radia tus  P h i l l i p s . 

P seu dam u siu m  an iso tum  P h i l l i p s . 

L ithodom us carbonarius H in d . 

P arallelodon  elegantu lus  D e  K o n in c k . 

C ardiom orpha lim osa  F l em in g . 

Conocardiurn a liform e  S o w e r b y . 

Conocardiurn in fla tu m  M ac C o y .

(=  Conocardiurn R enardi D e  K o n in c k .) 

L eiopteria em anciata  D e K oning ii (*).

(*) D e m a n e t ,  F ., 1923, p. 70-71.
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b) A celle du W aulsortien d ’âge tournaisien  supérieur de la région de 
W aulsort ( — Pauquys, Anseremme, W aulsort). Sur les dix-sept espèces du 
Marbre noir, quatre sont déjà connues dans ce W aulsortien; ce sont : Aviculo­
pecten constans de K oninck, Parallelodon walciodorensis De Koninck et Gono- 
cardium  in fla tum  Mac Coy (=  Conocardiurn exam ium  et Conocardiurn inter­
m ed iu m  De Koninck) et Pseudam usium  anisotum  Phillips.

5° Rappelons encore les rapports qui existent en tre  les faunes du même 
(acies w aulsortien, m ais de niveaux différents (Via, w  et Tri3, w) dans la région 
de Sosoye-Maredsous.

En m ontran t les rapports fauniques du récif de Sosoye (Via, w) avec celui 
du Four à Chaux (Tn3, w), nous avons fait rem arquer (*) que « sur trente- 
quatre formes de Lam ellibranches, aucune espèce n ’est com m une ».

Cependant, ayant fait tom ber en synonym ie (2) Conocardiurn ex im ium  
De Koninck avec Conocardiurn in fla tum  Mac Coy, nous devons reconnaître 
m ain tenan t que cette espèce est com m une aux deux form ations isopiques, que 
nous com parons.

6° Enfin, si l’on étudie la faune du M arbre no ir au po in t de vue de ses 
affinités avec la faune viséenne, on constate une sim ilitude m anifeste en tre 
elles. Il suffira d ’exam iner le tableau de la répartition  stratigraphiques des 
Lam ellibranches du M arbre no ir pour s’en convaincre.

B. —  CONCLUSIONS.

Du rapprochem ent que nous venons de faire des listes des Lam el­
libranches provenant de gisem ents du m êm e niveau V ia  à m êm e facies ou à 
facies d ifférent, ou encore de gisem ents inclus dans les form ations isopiques, 
de la com paraison de la faune des Lam ellibranches du V ia  avec les faunes tour- 
naisiennes et viséennes, on peut form uler les conclusions suivantes :

I o A l’âge du M arbre noir de D inant, les Lam ellibranches étaient peu nom ­
breux en espèces et en individus et de répartition  très variable dans les divers 
gisem ents. Peut-être cette rareté était-elle due au m ilieu sapropélien spécial du 
M arbre noir, dont s’accom m odaient m al les Pelecypodes. Seuls les Pterinopec­
ten, paraissent s’y être bien adaptés, à Denée particu lièrem ent; outre que leurs 
dim ensions y sont fort développées, ils s’y rencon tren t assez abondam m ent 
Dans les divers gisem ents connus, les autres espèces sont rares et leurs repré­
sentants on t une coquille aux dim ensions réduites; son épaisseur su rtou t est 
faible, ce qui rend les valves fines et délicates et les prive souvent de leur orne-

(*) D emanet, F .,  1923, p . 104. 

(2) C f. p lu s  h a u t p . 23.
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m entation. La rareté  des individus d ’une m êm e espèce cause sans doute les d if­
férences que nous avons constatées plus hau t dans les listes fauniques des divers 
gisem ents du M arbre noir.

Le tableau de la répartition  s tra tig raph ique m ontre que six espèces sur 
dix-sept sont signalées pour la prem ière fois en Belgique. Toutes, au contraire, 
sont connues dans des couches rapportées au Viséen supérieur en A ngleterre, 
à l’exception d 'Edmondia complanata  De Koninck, de Sedgwickia attenuata  
Mac Coy; cette dernière n ’y existe que dans le H ouiller.

2° Cette dissem blance dans la faune des divers gisem ents apparaît plus 
accentuée encore, si Ton com pare les listes fauniques de gisem ents du m êm e 
niveau stra tig raph ique Via (upper C2), m ais de facies différent : deux espèces 
seulem ent sont com m unes su r un to tal de treize form es pour les gisem ents du 
M arbre noir de Denée et du  W aulsortien  de Sosoye. Nous trouvons quatre  
espèces, dont deux représentées par des individus assez nom breux, à Denée, 
contre onze espèces m ieux représentées à Sosoye. Rem arquons po u rtan t que 
les gisem ents de Sosoye et de Denée ne sont éloignés que de 4 kilom ètres.

Dans la com paraison de ces faunes hom otaxiales, il faut ten ir com pte de 
la différence profonde des conditions originelles des gisem ents : m ilieu sapro- 
pélien à Denée, facies d ’accum ulation à Sosoye. Ce facies d ’accum ulation, 
dans notre W aulsortien  belge com m e dans les Knoll-reef anglais, a favorisé le 
développem ent de m ultip les espèces, représentées par un assez bon nom bre 
d ’individus et des m ieux conditionnés; aussi ceux-ci à l’encontre de leurs con­
tem porains du Marbre noir, possèdent-ils des valves aux fortes dim ensions, pa r­
ticu lièrem ent épaisses et résistantes, qu i on t, par conséquent, bien conservé 
leur form e et leur ornem entation .

3° Cependant, on ne peu t adm ettre que Ton se trouve ici uniquem ent' 
devant des fossiles de facies. En effet, les listes fauniques des divers gisem ents 
du M arbre no ir ont peu d ’espèces com m unes. D ’au tre  part, nous avons constaté 
plus h au t q u ’il n ’y avait q u ’une espèce su r quaran te  et une, qui soit, com m une 
au W aulsortien (Via) de Sosoye et à celui de la carrière du Four à Chaux (Tn3). 
Cependant, parm i les onze espèces signalées à Sosoye, six se retrouven t à Visé 
et trois seulem ent dans les listes des Lam ellibranches du W aulsortien telles 
qu ’elles on t été publiées par De Koninck.

4° En exam inant le tableau de la répartition  s tra tig raph ique on constate 
que su r les dix-sept Pelecypodes du M arbre noir de D inant V ia, quinze se 
retrouvent exclusivem ent dans le Viséen de l’A ngleterre; sept sont signalés dans 
notre Viséen belge; quatre se rencon tren t dans notre W aulsortien d ’âge Tour- 
naisien supérieur et deux dans le Tournaisien inférieur.

Dans le W aulsortien  de Sosoye, de m êm e âge que le M arbre noir, nous 
avons noté que su r les onze espèces, qui y sont rencontrées, six sont signalées 
par De Koninck exclusivem ent à Visé et trois seulem ent dans le W aulsortien
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d ’âge Tournaisien; une espèce est com m une et deux ne sont connues q u ’à 
Sosoye.

Ces faits constituen t un nouvel argum ent paléontologique en faveur de la 
d istinction  en tre le Tournaisien et le Viséen, ainsi que pour l’établissem ent de 
la base du Viséen au niveau du M arbre noir de D inant V ia.

5° E nfin , au point de vue de la succession faunique, la réapparition  de la 
p lupart des espèces du M arbre noir dans plusieurs horizons fauniques, ainsi que 
la rareté relative des spécim ens ind iquen t nettem ent com bien il serait dange­
reux de se servir des Lam ellibranches pour « zoner » le D inantien  belge.
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE I

Fig. 1. — Nuculana attenuata  F lem ing.
V alve gauche.
Gisem ent : pi. D inant 820. W alzin . Sablonnière. 
Coll. M usée R. H. N. Belgique.

Fig. 2. — P arallelodon  w alciodoren sis  De Koninck.
V alve gauche =  x 2.
G isem ent : pi. Natoye 5163 A.
Coll. Musée R. H. N. Belgique.

F ig. 3a. — C ypricardella  cf acu ticarinata  Am strong.
B ivalve =  x 2.
G isem ent : pi. D inant 795. Furfooz.
Coll. Musée R. H. N. Belgique.

F ig. 3 b. — C ypricardella  cf acuticarinata  Am strong.
V alve gauche =  x 2.

Fig. 3c. — C ypricardella  cf acuticarinata  Am strong.
Valve droite =  x 2.

F ig. 4. — C onocardium  in fla tu m  Mac Coy.
Valve gauche.
G isem ent : pi. Natoye 5124. Carrière Rouard. 
Coll. M usée R. H. N. Belgique

Fig. 5. — C onocardium  rostra tu m  Martin.
V alve droite =  x 2 .
G isem ent : pi. Natoye 5124. Carrière Rouard. 
Coll. M usée R. H. N. Belgique.

Fig. 6 . — S ed g w ick ia  a ttenuata  Mac Coy.
Bivalve.
G isem ent : pi. D inant 829. Fond-des-Vaulx.
Coll. Musée R. H. N. Belgique.

Fig. la .  — E dm ondia  sulcata  P h illip s.
Bivalve.
Gisem ent : pi. D inant 2217. Furfooz.
Coll. M usée R. H. N. Belgique



Fig. 7b. — Edrnondia sulcata  P h illip s.
Le m êm e spécim en : vue spéciale de la valve gauche.

F ig. le .  — E drnondia sulcata  P h illip s.
Le m êm e spécim en : vue spéciale de la valve droite.

F ig. 8 . —  Edrnondia com planata  De Koninck.
Valve droite.
Gisem ent : pi. Dinant 829. Fond-des-Vaulx.
Coll. Musée R. H. N. Belgique.

F ig. 9a. — Solenom ya prim aeva  P h illips.
Bivalve : grandeur naturelle.
Gisem ent : pi. D inant 829. Fond-des-V aulx.
Coll. M usée R. H. N. Belgique.

F ig. 9 b. — Solenom ya prim a eva  P h illips.
Le m êm e exem plaire =  x 2 .
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V g.

Nuculana attenuata Flem .

v. g-

I  A

Parallelodon walciodorensis de Koninck.

(t ) ( i ) |

Cypricardella cf. acuticarinata Armstr.

v. g.

Conocardium inflatum Mac Coy.

(I)v. d.

Conocardium rostratum Martin.

Sedgwickia attenuata Mac Coy.

Edrnondia complanata de Koninck.
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Edrnondia sulcata Phillips.

Solenom ya primaeva Phillips.



PLANCHE II

Fig. i .

Fig. 2.

Fig. 3.

Fig. 4.

F ig. 5.

Fig. 6.

Fig. 7.

Fig. 8 .

— A vicu lopeclen  cla thratus  Mac Coy.
V alve gauche.
Gisem ent : pi. de D inant 809. Dréhance.
Coll. Musée lt. H. N. Belgique.

—  A vicu lopeclen  constans De K oninck.
V alve gauche.
Gisem ent : pi. D inant 829. Fond-des-Vaulx.
Coll. M usée H. H. N. Belgique.

A vicu lopeclen  constans De Koninck.
Valve gauche.
Gisem ent : pi. Hastière 1880. M élin.
Coll. M usée R. H. N. Belgique

— A vicu lopeclen  fa llax  Mac Coy.
V alve droite.
Gisem ent : pi. Dinant 829. Fond-des-V aulx.
Coll. M usée R. H. N. Belgique.

— A vicu lopecten  fa llax  Mac Coy.
V alve droite.
Spécim en m ontrant m ieux les stries concentriques. 
G isem ent : pi. D inant 829. Fond-des-Vaulx.
Coll. M usée R. H. N. Belgique.

— A vicu lopecten  ste lla ris  Phillips.
Valve gauche. Moulage.
G isem ent : Denée.
Coll. M aredsous n° 680.

— A vicu lopecten  ste llaris  Phillips.
V alve gauche.
Gisem ent : Denée.
Coll. M aredsous n° 68 6 .

—  P terinopecten  D um ontianus De Koninck.
V alve gauche. M oulage.
G isem ent : Denée.
Coll. M aredsous n° 646.



Fig. 9. — P lerinopecten  D um ontianus  De Koninck.
V alve droite. M oulage.
G isem ent : Denée.
Coll. M aredsous n" 646.

Fig. 10. — P lerin opecten  D um ontianus  De Koninck.
Valve gauche.
G isem ent : Denée.
Coll. M aredsous n° 649.

Fig. 11. — P lerin opecten  D um ontianus  De Koninck.
Valve gauche.
Gisem ent : p i. Mettet 531. Denée Carrière M eurice. 
Coll. Musée R. H. N. Belgique.

Fig. 12. —  P lerinopecten  radia tus  P h illips.
Valve gauche.
Gisem ent : Denée.
Coll. M aredsous n° 654.

Fig. 13. — P lerinopecten  radia tus  P h illip s  
V alve gauche.
G isem ent : Denée.
Coll. M aredsous n" 652.

Fig. 14. — P lerin opecten  radia tus  Ph illips.
V alve gauche.
Gisem ent : Denée.
Coll. M aredsous n° 682.

Fig. 15. — P seu dam u siu m  anisolum  P h illip s.
Valve gauche.
Gisem ent : pi. Dinant 1534. Freyr.
Coll. M usée R. H. N. Belgique.

Fig. 16. — P seu dam u siu m  an iso tum  P h illip s.
V alve gauche.
Gisem ent : Denée.
Coll. Université de Liège n° 11244.

Fig. 17. — S yncyclonem a S o w erb y i  Mac Coy.
V alve gauche.
G isem ent : pi. D inant 829. Fond des Vaulx.
Coll. M usée R. H. N. Belgique.
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Aviculopecten clathratus Mc Coy
A viculopecten constans de Koninck.

Aviculopecten stellaris Phillips
Aviculopecten fallax Mac Coy.

Pseudam usium  anisotum Phillips,

Pterinopecten radiatus Phillips. Syncyclonem a Sowerbyi Mac Coy.
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